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SAMENVATTING 

l. Studie oan Je springsto/f en. 

Vcrsch'illende sprin.gsloffen (brisante springstof{ett - springsto/fen met uitwisseltng uan ionen) 
werJan on.derworpen cum. de proef met het gegleu,fde blok. 
Twee brisante springsto{f en met sttjve- huls werden. ef'kend. 
ln de proefgalerij werJ de irmloed mm min of rneer geneutraltseerd kolenstof op de uithre.i:ding 
van de mijngasvlam nagegaan. 
De proeven op het scTiieten in 11et gesteente hebbcn aangptoond Jat het gebruik va.n ontstekers 
met korte vertragmg nfot oolstaà.t voor de veiÎigheid btj het ttfdschteten : men moeL bol7enclien: 
gebruik mu.ken uan springsto/fen die voldoen aan. de proef met het geg[eu.fde blQ'k. 

Il. Mijngasveiltge ontstekers D.A.G. 

lll. Retainer van du Poudreries Réunies de Belgique. 

Wegens de ampu,tatfe van een l.a.ding, incident dat %ich kan 1Joorcl.oen hi; tijclschieten, kan een ortt-· 
slekm• uét Je patroon geworpen w01·den. en in de urije luaht ontploffen. 
Men zo1.1. dus de ve.iligheid TJan het ti;dschieten kun.nen uerlwgen indien men ouer mfjngasueilige 
ontstekers zou beschikken of indien men midclelcn uond om de -0ntsleker te uerhi.ncleren uit de 
aanzetpatro9n te komen. 
De mijngasveili.ge ontste.kers D.A.G. onlsteken het mifri.gas, maar de frequenlie v an. de ontvfum 
mingeri is beduicl.ertd kletner dan deze v.:ui Je gawone ontstekers. 
Door geLruik te ma.ken v an de « retainer > uan de Por;Ldreries Réunies J..e Belgique, worden de. 
draden van de ontstekers afoemk zonder clat de ontstekers uil cle aanzetpatr-oon komen. 

l V. Schietmachtne Lare-t. 

De vedigheid uan cleze sohietmachin.e wercl verder opgedreven. 

v_ Verlichting. 

a) De eleotrische aanstekers vermincleren nî.at de ueilighei.cl van de henzinelamp. 
b) llel i.s mogelijk cliffusoren t~ verwezenlijken clie geen gevaarlijke uttwerking vertonen ten op­

ztclite van de vlam.lampen. 
c) Br is over Il.el a:lgemeen niei rJoldoende water.stof tn de electri~che lampenkamers om er een 

ontpfofbare atrnosfeer te vonnen. 

VI. Mijngnsmeting. 

l]king van mijngasmeters. 
Erkenning van Je _ m~tngasmeter Zeiss. Het b..etreft een interferometcr met twee gaskamers (zui:vere 
lu ch~ en mi;ngct.sd.chtige lucht). 
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VII. Electrische toestelZen. 

EnkeZe hijzondere loestellen worden beschreuen ( peilaanduïcler met radioactieue isotopen, tu.rbo­
generaLor met persluchtaandrijving, beclieningskoffertje met uitwendige bediening cloor magneet, 
signalisatielamp (C.E.A.G.). 

Vlll. Mi;ngasveilige accu-locomotieven. 

a) Studie van de dt/fusie van het electroly tiscli gas in het omlmlsel van een looc:l-accumulator 
h) Exµlos ieproeven op gasmengsels in het omhulsel. 
Het is mogeli;k een mijngasveilige lood-accumulator te verwezenli;ken. 

IX. Boproeving van ulamgrerulels voor installaties {1001' mljngasafzuiging. 

Beschrijving van de proeven. 

X. Reddtngsapparaten. 

D:-;c apparaten werden beproef d. 

XI. Stofbestrijcling. 

XII. BranJvoorkoming (tansportbanden). 

Het Nationaal Mijninstituul heef t heprocvingsnormen opgestelcl voor de zogenaamde onbrandbare 
transportbcmden. Deze normen zullen weldra bekend gemaakt worclen. 

XIIl. Pistoolliamers. 

Studie va.n een loestel met springlading voor het inclrijven van bevestigingsorganen. Dit toestel 
zou oncler zekere voorwaarden mogen gebruikl worden in de mifngashoudende mijnen. 

XIV. Opzoekingen gevraagd door het Mijnwezen. 

Hel belreft stttdies met het oog op het opsporen van de oorz.aken van incidenten of ongeuallen 
overkomen in cle kolenmijnen. 

XV. Scheikundig l.ahoratorium. 

Opsomming v an Je uitgevoerde ta.ken, namelijk op gebied Jer mijngasmeting. 

XVI. Diuersen. 

Opsomming van de beproefde toestellen en de opl.eid~ngsbezoeken i.n t 957. 

Bt;lagc : Uituo13rige /,ijsl van. de electriscl1c en andere toestellen erkend in 19.5ï op voorstel van flet Na­
tionaal Mijninstituut . 

RESUME 

1. Tmuaux sur les explosi,f s. 

Divers explosifs (brisants, a ions échang~s) ont été soumis à. l'épreuve du tir d'angle. 
Deux explosifs hrtsants powvus d'une gaine rigide ont été agréés. 
On a recherclié, en galerie expérimentale, fin{luence de poussières charbonneuses plus ou moins 
neutralisées su.r le développement de la flamme de grisou. 
Les tirs au rocher ont montré que l'emploi de détonateurs à court retard ne sufflt pas pOW' assurer 
(a sécurité du tir à Lemps ; 1.l faut en. plus utiliser des axplosifs satisfaisant à l'épreuve du bloc 
rainuré. 

li. Détona1eurs antigrisou;teux de la D.A.G. 

IIT. Retainer des Poudreries Réunies J.e Belgique. 
Par suite d'amputation , incident possible avec le tir à temps, il peut y avoir expulsion du détona ­
teur de la carlouche cl explosion de ce clétonaleur à l'air libre. 
On pourrait donc anwliorer la sécurité du tir à temps si l'on disposait de détonateurs antigri.sou.­
teux ou si l 'on parvenait à retenir plus fermement le détonateur dans la cartouche amorce. 
Les clélona,teurs antigrisouteux de la D.A.G. allument le grisou. à une fréquence hien inférieure 
a ceHe observée avec les détonateurs ordinaires. 
Avec le Retainer des Poudreries Réanles cle Belgiqua, les fils du, clétorc~teu,r se bri$~nt §(lOS que 
t~elt.4-çt M ~off ~x!mit de lu cartouche cimorce. 
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IV. Exploseur Laret. 
On a amélioré encore les perf ormC1T1ces de sécurité de cet exploseur. 

V. Eclai.rage. 

a) Les rallumeurs éleclriques n.'a.moindrissen:t pas 1.a. sécurité des lampes à benzine. 

b) On. peut Maltser cles dif/useurs qui n'exaercenf pas d'action. clcmgerou.se sur les lampes à flamm11. 
c) Il n'y a. généra.l_ement ptU assez d' fiyclrogène dans les lampisteries électrique~ pour que l'aI­

mosplière y soit explosible. 

VI. Grisoumétrie. 

Etalonnage de grisoumêtres. 

Agréatwn du grisoumètre Zeiss. li s'agit en fait d'un interféromètre à gaz. à deux chambres (o.ir 
pur el ni.r grisouteux). 

Vil. Matértel électrique. 

On J&:ri.t que[ques appo.rnils de fa.brica.ti<m spéciale (Relais de n.iveau à l8otope radioacHf. turbo. 
génératrice à. air comprimé, coffret èi commande extérieure par aimant, Tampe C.E.A.G . de signa­
lisation). 

VIIl. Locomolives an.Ligrisauteuscs à. batterie. 

a) Etude cle la diffusion du gaz éleclro[yttque dans un coffret de batterie a.u. plomb. 

h) Es_sais d"exploswn de mélanges gazeux dans le coffret. 

Il est possible cle réaliS'er une batterie antigrisouteuse au plomh. 

IX. Epreuve de coupe-flamme pour inslalla.tion. de dégM.o.ge. 

Description Je l'épreuve. 

X Appareils de sauoelage. 

Trois appareils ont êtë essayés. 

Xi. Lotie contre les poussières. 

Xll. Prot.eclion contre L'incendie (courroies transporteuses). 

T.'lnstitut National des Mines a. élaboré des normes d'essai. des courroies dites ic ininflammables >. 

Ces normes seront publiées tncessamm.ent. 

XIIl. Pistolet cle scellement. 

Etude d'un dispositif à charge "xplosiDe pour le scellement d'organes d'attache. Cet engin po-ur­
ra_ït /Jlre u!-ilisé sous certatnes conditions, dans Telf mines grisouteuses. 

XIV. Recl1erches demandées par l'AdminiStra.tion des Mîn.e-.s. 

Il s'agit de recherclies effectuées en IJ(le Je détormi.ner Ces causes d'incidents ou d'a.cciclenls sur­
venus da.ru les charbonnages. 

XV. Travaux du Laboralotre de Chimie. 

Relevé cl es travo.ux eff ectué!i n.otam.ment et1 ma fière de grisou.mêtri_e. 

XVI. Renseignemenls divers. 

Releué cles appareils essayés et des uisites éduaa.Lioes organisées en '-957· 

Annexe ; Lisle dstaiUée cles appareiÎ$ ~~çtriq~~ ~i diY§l'!i f!!]r~~$ en. 1957 11ur proposttion de l'Instilut 
N~liçmo.L çles Mines . 
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1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS 

RECHERCHES EN GALERIE EXPERIMENTALE 

410 tirs onl été effectués en galerie e:\.-périmentaie: 
ils ont pour objectifs : 

essai d 'explosifs S.G.P. 
essai d 'explosifs brisants gaines 
étude d'explosifs de sécurité intrinsèque (Char-

brites) 
él.ude d 'une gaine rigide en matiè;:e synthétique 
inflammabilité des poussières charbonneuses 
contrôle d 'explosifs agréés. 

Explosifs S.G.P. 

D eux formules de Sabulite S.G.P. ont été éprnu­
vées au bloc rainuré en présence du grisou. 

Aucune d'elles jusqu'ici n'a été agréée. 

Explosils brisants gainés. 

Trois formules : un Ruptol de la Sté d'Arendonck 
et deux Sabuhtcs brisantes de la Sté la Sabulite 
Belge ont été soumises à l'épreuve du tir d'angle. 

Ruptol B. 

Composition : Nitrate ammoniaque 74.S 
Nttroglycérine 9,9 
Nitrocellulose o. 1 

Diaitrotoluol 4.0 

Farine de bois 6.5 
Chlorure sodique 5,0 

Gaine : 9 anneaux de. chlorure sodique comprimé 
aux diamètres '.l.)/36 mm. 

Poids du noyau : 97,6 g 
de la gaine : 262,4 g 

( 269 g de gaine par 100 g de substance explosive), 

A la charge maximum pouvant être introduite 
dans la rainure soit 13 cartouches (1268 g d'ex­
plosif). il n 'y a eu inflammation ni clu grisou, ni des 
poussières. 

Sabu.lite brisante formule ordinaire. 

Composition : Nitrate amm~miaque 77.3 
T rtnitrotoluène 14,0 

Siliciure de calcium 7,0 

Fat'inc de bois 1,7 

Cette formule était pounrue 
faire compo:>ée de : 

b icarbonate de soude 
lerre plastique 

d'une gaine tubu-

77 % 
23 % 

Différents formats de gaine. ont été expéri rr:tenléi.. 
Nous les indiquons ci-après, ainsi que les résultats 
donnés par les tirs. en .rainurl! no:male en p1·ésence 
du grisou. 

épaisseur et· poids 
de la gaine 

5 mm 

5,2 mm 
5,45mm 
6,2 mm 

cartouche, pas inflammation 

cartou ches, inflammation 
id. 
id. 

13 cartouches, pas inflammation 

Ces essais font· apparaître l'influence du poids 
(et de l'épaisseur) de la gaine de süreté. 

Sabulite brisante 005. 

Composition : Nitrate ammoniaque 80 
Tri:nitrotoluène 14,2 
Siliciure de calcium 4,0 

F arine de bois 1,8 

Gaine tuhulaite de composition analogue à celle 
de la formule précédente. 

La gaine de 276 g avait 6,5 mm d 'épaisseur. 
A la charge de 1'.5 cartouches. cet expfosif n'a 

allumé en rainure norma le ni le grisou. ni les pous­
sières. 

L es explosifs Ruptol et SabulHe 003 ont été 
agréés. ( Rappelons q ue, pour chacun d'eux, la 
substance explosive est introduite directement dans 
la gaine sans interposition de papier. L 'enveloppe 
ex térieure est du papier paraffiné). 

Explosifs de sécurité intrinsèque (Charhrite). 

Nous avons procédé à une étude comparative de 
trois formules des Poudreries Réunies de Belgique: 
Charbrite 39, Charbrite 39 F. Charbrite 41. 

(La Charhrile 39 a été agréée au cours de l'an­
née 1956). 

Elles ont été tirées en rainure latérale et avec pa­
roi de d1oc (Le bloc creusé d'une rainure su ivant 
une des a rêtes, est placé parallèlement à une paroi 
verticale faite de profilés assemblés par boulons). 

A lu charge maximum pouvant être introduite 
dans la rainure de 3 m de longueur ('21 ou 22 car· 
toud1es). aucune des formules n 'a allumé Ie grisou 
lorsque la distance entre la charge et la paroi était 
de '20 cm. 

Lorsque cette distance a été réduite à 15 cm. ou 
n 'a enregistré des inflammations qu'avec la fom1ule 
'39 et cela pour la charge de 15 cartouches et l es 
charges supérieures. 

21 cartouches de Charbrite 41 n ' ont pas a llumé 
pour la distance 15 cm. 

Gaine rigide en matière synthétique. 

Nous avons expérimenté un mode spécial de 
gainage suggéré par un charbonnage du Bassin de 
Liège et qui consiste à introduire directement l'ex­
plosif. dans u n tube rigide en matière synthétiqµe. 
aux diamètres de 26/'.p mm. · 
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Nos expériences ont été effectuées à l'e..xplosif 
S.G.P. FlammivoTc Vhis. 

En chaq,res suspendues, il y eut inflammation pin 

t 150 g, mais non par 900 g. 
En rainure normale, 150 g d 'explosif onl P.ncon: 

allumé. 
Le !lainage en tube conduit aux mêmes charges 

limttes q ue la gaine mince. 
Ce procédé n'a pas été retenu. 

lnflammàbilitê des poussières. 

Nous avons recherché dans quelle mesure des 
poussières charbonneuses plus ou moins neutrali­
sées prolongeaient la Oamme d'une explosion de 
grisou. 

Rappelons que notre galerie a 4 t m de longueu:r 
et que le mélange grisoutewc en occupe les 5 p re­
mieTs mètres (enlr~ le fond et une feuille de papier). 

Le mélange est allumé par une amorce près du 
fond de la galerie el l e développement de la flamme 
est complé en m à partir de ce fond. 

En l'absence de poussières charbonneuses, la 
flamme de grisou se développe sur :i.7 rn. 

Pour les essais avec poussières. celles-d étaient 
Sf".mées uniformément à partir de la chambre à gri­
sou sur le quart inférieur de la périphérie de 1a ga­
lerie. 

Poussières du clia.rrJonnaae du Bots-du-Luc. 

t a .. écli.a.ntillon. 

Les poussières ont été prélevées sur la sole d'une 
voie du chantier Maton Midi Ct à 740 m du siège 
Beaulieu. 

89,09 % de ces poussières traversent le tamis à 
6400 mailles. L·analyse sur charbon sec donne : 

matières volatiles 24,78 
cendres 23.32 

La poussière est déposée sur 35 m de longueur 
à raison de 200 a: au mètre ( 1 oo g/m3). 

Dans ces condilions. la flamme de grisou sort 
de la galerie. On a essayé ensuite diff ércnts mélan­
ges d e èraie et de poussières charbooneuses ; I~ dé­
veloppement de la flamme et la teneur en cendres 
sont indiqués pour chacun d 'eux au tableau 1. 

TABLEAU I. 
Constituants du mèlange 

Poussières Teneur Développe--
Craie chaxbon- en cendres ment de la 
(kg) ne.uses (%) Oamme (ms) 

(kg) 

'.l i 7 50,87 24 

13 7 47.~3 27 

~ 7 41,76 30 

2•11e échantïffon. 

Ces poussières ont été prélevées dans la même 
voie sur le soutènement et les tuyau.'{. 
72-.65 % traversent Ie tamis de 6400 mailles, les te­
neurs en matières volatiles et en cendres sont de 
2s.:s6 .% et 21.94 %. 

Ces poussières étant déposées sur 35 m à raison 
de 100 g/m3, la Oamme de grisou sort de la galerie. 

Avec le mélange 50 % de poussières et 50 % 
de craie, la flamme nf' dépasse pas 30 m. 

Poussières du siège 14-t8 des Produits et Levant 
du Flénu. 

Ces poussières proviennent de la voie de base du 
chanlicr de Grande Gade Lt niveau de 3t5 m. 

Les trois-quarts de l'échantillon ont été recueil­
lis sur l'aire de voie et le resle sur le soutènement. 

14,64 % lraversent le tu.mis à 6100 maille.!; : les 
teneurs en tnatières volatiles et en cendres sont de 
24.:l6 % et 29,46 %. 

Les poussières sont déposées d'abord sur 10 m 
à raison de 200 g pnr mèlre courant ( 100 g/ m3

) : 

la flamme de grisou se développe sur :n ru. 
On fait la même expéûence, m ais cette fois le 

gisement de poussières d'origine est suivi, sur 25 m, 
d'un mélange de 5 kg de poussières et de S kg de. 
craie. 

La longueur de flamme de grisou est de 27 m. 
On dépose ensuite. sur 35 m à partir de la d1am­

bre à grisou, un mélange de 7 kg de poussières et 
7 kg de craie. 

Il n'y a p lus allongement de la flamme de grisou. 
Pour am ener la longueur de celte flamme en dP.s­

sous de 'J.7 m. il raut 65 % de craie. 

Poussières de'S Charbonn.ages Je Ressaix. 

ElJes proviennent d'une voie à courroie en Veine 
5. 2d plat nord côté midi au niveau de 588 m. 

'.27, 17 % traversent le tamis d~ 6400 mailles. Les 
teneurs en matière~ volatiles et en cendres sont de 
17,44 et 28,41 %. 

'J kg de ces poussières déposées sur 35 m (200 g/m 
ou 100 g/m3) portent la Hamme de grisou à 50 m. 
On obtient le même résultal avec t kg de poussières 
déposées sur 5 m (100 g/m3). 

Si à 7 kg de poussières orr ajoute 15 kg de craie, 
la flamme de grisou ne se propage plus que sur 
21 m. 

On dépose ensuite : 

t l<g de -poussières cf origine sUl' 5 m, pa:is au delà 
un mélange de 50 % de poussières et 50 % de craie. 

Cette fois, la flamme de grisou atteint 33 m. 

Poussières cl'Houthalen. 

CeUes-ci pTovrennent du broyage du charbon. 
Elles renferment 29.05 % de matières volatiles, 
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10 % de cendres et traversent entièrement le tamis 
de 6400 m ailles. 

Lorsque ces poussières sont déposées sur 35 m 
de longueur à raison de 100 g/m11. la flamme de 
grisou sort de 2 à 4 m de la galerie. 

On a essayé différents mélanges de ces poussières 
avec un calcaire spt:cial < Filler » (91 % passant 
le tamis à 6100 maÏlles). 

On a obtenu: 

7 kg cle poussières + 7 kg de Piller sur 35 m 
flamme de 38 m 

7 kg de poussières + 13 kg de Filfer sur 35 m 
flamme de 3 3 m 

7 kg de poussières + 2 t kg de F iITer sur 3S m 
flamme de 30 m 

Pour supprimer l'allongement de la flamme du. 
gr.isou, il faudra il donc 80 % de Filler, c'est-à -dire 
52 % de cendres dans le mélange soumis à l'inciné­
ration (température 1040° pendant 1 heure). 

Tirs de contrôle. 
Deux échantillons l'un de Nitrohoncellite, l'autre 

de Flammivore ont été prélevés pour contrôle. 
lis ont satisfait à l'épreuve en grisou au bloc 

rainuré. 
TIRS AU ROCHER 

NoWJ avons poursuivi notre étude du lir à temps 
par détonateurs à court retard. 

No-us avons fai t au total t88 tirs dont fa plupart 
en grès avec de l'explosif S.G.P. non gainé. 

Au tubleau 11. nous donnons les résultats enre­
gistrés depui:s le début de cette étude avec les tirs 
de deux charges de bos~eyement d'explosifs S.G.P. 
nus. 

Les chaqfes étaient amorcées de détonateurs 
(à 30 ms) de Ia Dynamit Aktiengesellschaft 
(D.A.G.) de 'rroisdorf (Allemagne) . 

Le détonateur se trouvait dan'S la dernière car~ 
touche introduite, soit près du bourrage (amorçage 
anlériem) , 'Soit à l'extrémité opposée (amorçage in­
verse). 

TABLEAU II. 
Explosifs S.G. P. sans gaine. 

2 charges de hosseyement en grès - amorçages an;!ériet:r et inverse. 

Nombre de 
Ecart entre Distance entre 

1 1 1 

les départs les trous 
dénu.dations inflammations (ms) (cm) tirs amputations 

30 25 à 3.5 45 7 2 2 par dénudation 

36 à 45 145 6 5 S par dénudation 
46 à 55 13 j -
56 e t· plus 3 - -

6o 25 à 35 9 j - 1 par amputation 
36 à 45 36 1 1 1 par amputation 

t par dénudation 
46 à 55 2 1 1 1 par amputation 
56 et plus 5 2 -

90 '.25 à 35 8 '.2 - 1 par amputalion 
36 à 45 33 6 t 1 par aroputaHon 

1 par dénudation 
46 à 55 .5 ~ - i par amputation 
56 et plus 1 - -

l'l.0 '.25 à 35 '1 1 - l par amputation 
.36 à 45 15 s - '.2 par amputalion 
46 à 55 '.l 1 - t par amputation 
56 et plus '.2 '.l -

150 '.25 à 35 4 1 - t par amputa tion 
;s6 à 45 28 2 -
46 à 5S 'l. '.l -
56 et plus 2 l -

180 25 à 5.5 5 1 - t par amputation 
36 à 45 17 4 - 3 par amputalfon 
46 à 5g 4 - -
56 et plus 
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Les sept iuITammo.tions produites par les tirs ef­
fectués avec l'écact '.)o milhsecondes sont dues à 
des « dénudations >· 

Avec les écarts supérieurs, il y a eu des inflam­
mations par amputation et par dénudation. 

En réduisant à 30 ms l'intervalle entre les deux 
d€parts. on supprime donc le ri:sque d'jnflammalion 
par amputation. mais non le risque d 'ïnflammati.on 
par dénudation. 

Ceci confirme à nouveau ce que nous avons drt 
antérieurement, à savoir que. pour améliorer la sé­
curité du tir à temps. il faut utiliser conjointement 
des détonateurs à court-retard en suite continue 

et des explosifs qui puissent détoner à découvert 
san s a llumer le griimu, 

Au_ cours de nos essars au rocher (tirs en grès et en 
schiste), nous avons à quat-re reprises retrouvé des: 
fourneaux ouverts swvant ùn plan diamétral ; demc 
fois, Ta rainure hémicy)indrique renf crmait encore· 
des cartouches. 

Ce.s constatations nous amènent à ajouter qa:e les 
explosifs dest.inés au tir à temps doivent satisfaire 
à des essrus qui rep:rnduiscnt cet incident. C'est le 
cas de nos explosifs gainés et expfosifs d e sécurité 
intrinsèque qui n'allument ni le grisou ni les pous­
sières lorsqu'ils sont tirés au bloc rainuré. 

Il~ - DETONATEURS ANTIGRISOUTEUX 

Au cours de nos recherches sur le tir à temps au 
rocher. nous avons enregistré à maintes reprises des 
inflammations de grisou allumées par le détonateur. 

Par suite d 'atXJputation·, le. détonateur avait été 
arraché de la cartouche puis avait exl>losé en. de­
hors de la charge. Après le tir, on retrouvait près 
du Eronl toutes Ies cartouches et notamment fa oar~ 
touche amorce plus ou mo'ins abîmêc. 

La sécurité du tir serait donP- améliorée si l'on 
disposait de détonateurs antil(risouteux. 

Nous avons, au cours d e l'année 1957, expéri­
menté des détonalcurs d e ce genre à court retard. 
fabriqués par la firme Oynamit A.ktiengesellscha.ft 
de T roisdott (Allemagne). 

Ces détonateurs ont été soumis à une épreuve 
extrêmemenl sévère qui consiste à les faire exploser 
en atmosphère grisouteuse, entre deux parois p lanes 
parallèles de 1 m 2 de surface ( fig. 1). 

A 

COUPE A-S. 

fig. l , 

Celles-ci sont constituées par .S profilés de :l m 
de longueur et de '20 cm de hauteur assemblés par 
boulons. 

Un tuyau perforé ( 1) , placé entre les deux parois 
près de leur bord inférieur, débite continuellement 
du mélange grisouteux à 8 % de méthane. 

On a frut· va:rier la ilistance D entre les parois 
et on n comparé le comportement des détonateurs 
an_tigrisoutemc à celui des détonateurs ordinaires de 
la même firme. 

Noas donnons au tableau 111 les fréquences d'in­
flammation observées pour la teneur en mélhane de 
8 %. 

TABLEAU III. 

Fréquence d'inflammation 
(ant. = antigrisonleux ; orcl. = ordinaires) 

N° des D = 20 cm 
D = 15 cm D = 10 cm détona-

1 

ant. ant. 
teurs ord. ant. 

0 - - oho 16/20 
1 8/10 0/10 6/;zo 11ho 
2 9/io 0/10 o/'20 s/20 
.'5 8/lo o/to 0/20 _5/'20 
4 6/to o/to 1ho Bho 
s l0/10 0/10 oho 8/'20 
6 10/10 0/10 o/'l.o 8/'20 
7 9/1.0 0/10 o/7,o s/io 
8 1/to 0/10 0/20 0/20 

9 10/10 o/to 0/'J.O 1/'lo 
LO 10/10 0 / 10 3/20 1ho 

Pou:r chaque numéro, la fréquence cf jnrfamma­
lion augmente quand on diminue l'écartement entre. 
les ,parois. 

Én· fnit, on ne sait pas dans quel confinement 
explose un détonateur lorsqu'il y a amputation ; 
est-ce à l'air libre ou. est-ce dans Tes pierres encore 
en mouvement, c'est-à-dire entre deux patois? 
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La seconde hypothèse justifie notre mode d 'épreu­
ve, mais alors l'explosion se produit dans les rumées 
provenant de la charge perturbatrice et nous savons. 
par expérience, que ces fumées jouent un rôle ·in­
hibiteu.r qui cont-rarie l'inflammati.on du grjsou. 

Quoi qu'il en soit. les résultats obtenus avec Ta 
distance D = 20 cm montrent que Jes détonateurs 
antigrisouteux sont jncompnrablement plus sùrs que 
les détonateurs ordinairefi . 

On a vérifié aussi la régularité des départs par 
la méthode photographique qae nous avons décri"te 
dans Te Rapport annuel sur les travaux de 195 t ( t). 

Pour chaque essai, 11 détonateurs étaient con­
nectés en série· et, dans le circuit de. Ur, on lançait 
un com:ant de 1 ampère. On n'a pas emegistré de 
raté, 

Les temps d'explosion sont indiqués au tu­
hleau IV. 

Au point de vue de la régulnrit'é. ces détonateurs 
répondent aux normes de la circulaire du 25 octo­
bre 1955 dr. la Direction aénérale df:S Minf'S. 

TABLEAU IV. 

Temps d'explosion en millisecondes 
N° du 

1 l 
détonateur 

Minimum Maximum Moyen 

t 29 40 33,8 
2 58 67 63,2 
5 91 106 96,7 
4 1'.21 134 t'.26,9 

5 151 t65 158,3 
6 181 196 188,5 

7 2 10 224 ·.:u7,9 
8 242 '2.61 '.250,3 

9 276 292 '.l83.6 
10 306 32-8 316,4 

En 1·ésumé, Ies détonateurs antrgrisouteux à 
court retard de la D.A.G. présentent fes qualités 
voulues pour qu'on en recommande l'emploi dans 
!C"s mines 1?rh~outf!llses. 

Ill. - « RETAINER » DES POUDRERIES REUNIES DE BELGIQUE 

Cc dispositif représenté à la figure 2 sert à iin­
mobiliser le détonateur dans la cartouche. Il con'­
siste en un cylindre (C) en fer blanc de 20 mm de 
longueur. dont on coiffe l'extrém ité de la cartouche. 

Fig. 2. 

Son diamètTe intérieur est égal aµ diamètre ex­
térieur de la gaine. 

II est fermé d'un côté par u n fond (F). circu laire 
en matière synthétique, percé d'une ouverture (0) 
pour Te passage des fils du détonateur. 

H uît in·dentations (1) faites par estampage sm• la 
paroi intérieure du cylindre forment autant de sail­
lies qui s'accrochen t à la cartouche. 

( 1) (Vo.ir Annales des Mines de Belgique. 1952, page 
482). 

Q uand le détonateur et le « retainer, .sont en 
place, on accentue, avec une pince appropriée, la 
pénétration des saillies dans la gaine. 

Nous avons Liré au bloc .rainuré des charges d'ex­
plosifs gainés pourvues d'un « rctainer ». 

Dans aucun cas, nous n'avons constaté u o amoin­
drissement cle la sécurité de l'c,xplosif. 

Nous avons recherché également si le fond en 
matière synthétique produisait ou non Te même effet 
que la plaquette d 'acier utilisée. dans l'épreuve du 
Ccrchar. 

Comme on le sait, cette épreuve consiste à faire 
e.'C}>1oser. en présence du grisou et avec amorçage 
posté.rieur, une cartouche de 200 g dans un mortier 
court dont l'orifice est fermé par une plaquette 
d'acier de 1 mm à 10 mm d'épaisseur. 

Les expérimentateurs cl~ssent les e..'Xplosif s d'après 
les fréquences d'infla;mmation. 

Celle-ci varie uvec l'épaisseur de la plaquette ; 
elle est généra:lemenl maximum pour l'épaisseur de 
1 mm. 

Nous avons fait les mêmes expériences avec du 
Flanu:nivore non gainé (explosif S.G.P.) en' fer­
mant l'orifice du mortier par un retai.ner. 

Nous n'avo·ns enregistré des inflammations que 
forsque les conditions St.tivantes étaiP.nt si"nultané­
ment réalisées : 

amorçage postérieur 
espace entre la cartouche et le retatner 5 cm. 

Cette d ispositfon est représentée à la figure 3. 
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1-·--·-· ! 

1 '~o rfcl. 
L-·- ·---·-·-·-·-·W 5cm-+---J._ 

Fig . .1. 

Ce sont là les conditions de l'épreuve de Ver­
neuil. Mais. auclXne inflammation ne s'est prod uite 
lo:rsque Ta cartouche se trouvail en contact avec le 

rctalne.r, c'est-à-dire conformément à l'utilisation 
normale. 

On· a procédé énsuite à des essais de traction sm 
des fils d 'amorces immobilisées dans des cartouches. 
par cfes « rctainers :t. 

Les fils se sont brisés chaque fois sans que 
l'amorce ne sorte cle la cartouche. 

L e retainer est donc rarfaitement approprié au 
but proposé ; empêcher le détonateur de sortir de 
la cartouche et d'exploser à l'air libre. 

Son emploi augmenterait donc d 'une manière 
appréciable la sécurité du tir à Lemps. 

IV. - EXPLOSEUR LARET 

Au cours de 1' exercice, nous avons. avec la col­
la1ora lion de l'inventeur, perfecltonné cet engin. 

Rappelons-en d'abord le fonctionnement. 
L e courant d'allumage est fourni par un conden­

sateur qui est chargé à la tension de 300 volts paT 
une batterie d'accumulateurs. un vibreur. un tram;­
fo:rmateur et des redresseurs secs. 

En tournant le 1outon d e mise à feu. on met en 
marche le disposi tif de chargement et. 30 second.es 
plias tard. le condensateur se cléchatirc dans le ci.r­
ca.it de ti r (ce délai est CP.lui exigé 11ar le chauffage 
du tube principal et I'étnhltssement de la tension 
finale au condensateur). · 

L 'élément principal de sécurité est un thyratron 
qui fonctionne com,mc un relais double d e maxi­
mccm d 'iotensilé et de maXimum de lcnsion. 

Ce thyratron court-circuite les bornes de l'explo­
seur: 

- soit instantanément, lorsque les conducteurs 
se touchent ou lorsqu'ils sopl inl euompus avant le 
lancer du courant. 

- soit au plus tard 4 millisecondes après la mise 
en décharge d.u condensateur. da:ns le cas cf un dr­
cuit nor~al. 

Sous cette forme, l'exploseur ne supprime cepen­
dant pas Ta tension SUI' la lii:ne, lorsque le court­
circuit enlre les condudeurs r.st produit par de 
l'humidité (eau chlorurée). 

A) On a const·até que la sécmité de 1' exploseur 
devenait illusoire lorsque la batterie n 'était pas 
chargée à fond. 

Pour cette raison. on a pourvu l'appareil d'un 
rega rd qui permet d'ohserver les lampes stabilisa­
trices. 

Celles-ci ne s'allument que si la tension de la 
batterie est suffisante. 

B ) En modifiant certains organes intérieurs, on 
est parvenu à faire fonc tionner le thyratron pour 
une f·en sion cle 200 volts au lieu de 500 volts. 

Si une goutte d 'eau court-circuite les deux con­
ducteurs, i l y a d'abord explosion des détonatems 
puis. la résistance de la goutte d'eau augmentant, 
la t ensron monte aux homes. Mais d ès que cette 
tension atteint 200 volts. le thyratron intervient et 
courl•circaite l'exploseur avanl que l'étincelle de 
court-circuit n e soit dangereuse. 

JI a été constaté que l'inflammation par une 
goutte d'eau chlorurée exigeait un·e tension de l'or­
dre de ~so volts. 

C) Nous avons vérifié d 'une manière plus pré­
cise la sécurité d e re.'t'Ploseur en court-.circuitant ses 
bornes par un rupteur rotatif donnant des contacts 
extrêmement brefs se succédant tous les 3 milli­
secondes. 

Les é tincelles qui se p foduisent dans ces comli­
tions n ·allument pas le grrsou. 

D ) La seule mise en défaut que nous avons pu 
obtenir" avt:c l'exploseur modifié, est l"inOammatiou 
du grisou par une étincelJe jaillissant à l~ rupture 
de la ligne l)endant le Jaoce r du courant. 

V. - ECLAIRAGE 

Ra.Llumeurs éÙJctriques pour lampe à benzine 

Deux rallum.eurs électriques pour lampes à ben­
zine ont été examinés. 

Il s'agit de dispositifs compartant : 
1) une source de courant (pile ou accumula­

teur) . logée dans un compartiment spécial du pol ; 

'.2) un filament en tungstène disposé dans le vene 
au-dess-us du pot ; Ië filament est' rendu incandes­
cent par le pai:isage du courant ; 

3) un jntetrupteur manœuvrable par un bouton 
molleté placé sous Te pot. Avec le même bouton. 
on amène le filament à proximité de la mèche. 
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Nos recherches ont consisté à voir si la 
manœuvre d 'allumage pouvait ou non provoquer 
dans la lampe l'explosion d'un mélange grisouteux 
et de vapeurs de benzine et produire la traversP.e. 

La lampe est introduite. allumée. dans un mé­
lange grisouteux dont on Fait monter progressive­
ment la teneur jusqu'à extinction de la Oamme de 
benzine. 

On procède ensuite à la manœnvre de rallumage. 
Nous avons constaté que, pour obtenir le rallu­

mage de la mèche, il fallail d'abord abaisser. au 
moios en dessous de 4 %, la le"neur en méthane de 
l'atmosphère ambiante. 

Action des diffuseurs sur les lampes à flamme. 

Nous désignons par diffuseurs des appareils 
!Jt;me éjecteur à air comprimé, utilisés pour délogeI 
et'" diluer des accumulations de grisou. 

Ces engins doivent lancer un jet d'air concentré 
dans une di!'ectfon et possédant une énergie ciné­
tique suffisante pour atteindre sûrement I' accumu­
lation et en assurer le brassage. Par contre, ln vitesse 
de l'air grisouteux ne peu t déµasser une certaine 
limite. 

./\11 cours des .exercices antérieurs. nous avons eu 
l'occasion d'essayer des éjecteurs dont le souffle 
dirigé sur une lampe à Hamme même en parfuit 
état-, en milieu grisouteux, produisait la traversée 
des tamis, ainsi qt.:0 l'explosion de l'atmosphère am­
biante. 

Trois diffuseurs ont été essayés pendanl l'année 
1937, 

Nos red1erches ont consisté : 
1) à déterminer la répartili~n des vit<'sses de l'air 

s'échappant du diffuseur ; 
2) à vérifier Te comporleruent en atmosphère 

grisouteuse inl1ammable de lampes placées à l'ori­
fice de sortie de l'appareil. 

Pour les premières, nous utilisons une sonde el 
un miqo-manomètre. 

Les secondes sont réalisées dans une cuve d'un 
volume de 14 m8

, dans laquelle afflue d'une ma· 
nièi:e continue un mélange grisouteux inflammable. 

La lampe est : 

- fixe dans une position telle que les ouvertu­
res de la cuirasse (ouvertures supérieures ou ouver­
tures inférieures) se trouvent aux endroits où la 
vitesse de l'air grisoutemc est maximum : 

- déplacée verticalement, alternativement vers 
le haut puis vers Le bas, de telle sorte que les ouver­
tures de la cuirasse µassenl par les -points de vitesse 
maximum. 

Des trois diffuseurs essayés, l'un était de cons­
truction assez sommaire; aussi celui-là nous a 
donné la traversée des toiles. 

Les deux aulrcs, d'un:e réalisation plus raffinée 
(Stork et Charbonnage de Winterslag), se sont 
montrés très s11rs. 

Nous parle:ons d'abord du premier. 
Il comporte une buse cylindrique de 300 mm de 

diamètre et :u50 mm de longueur, prolongée du 
côté de l'enlrée par un tronçon légèrement conique 
dP. 200 mm de longueur. 

A 1500 mm de l'orifice de sortie débouche un 
tuyau d'acier grossièrement effilé (4,5 à 5 mm) dé­
bitant de 1' air comprimé. 

Près du centre de la buse (côté refoulement), on 
a relevé une vitesse de l'ordre de 22 m/sec. 

Le dif hrseur se trouvant ensuite danll la cuve 
à grisou, on a placé, en diverses positions devant 
l'orifice de sortie, une lampe à benzine à alimenta­
tion inférieure. 

t) La lampe est tout entière dans le mélange 
refoulé par l' apparei 1. mais Tes ouvertures supérieu­
res de la ctllirasse se trouvent au point de vitesse 
maximUlTI ('2'l m/sec.). 

La teneur t>n méthanl:' en cet endroil est mainte­
nue à 

4,5 % pendant 15 minutes 
7,0 % pendant 15 minutes 
8,5 % pendal1t 15 minutes 

On arrête l'essai après 45 minutes 
11 n'y a pas travf'rsée . 
Le tamis intérieur de la lampe esl· corrodé ; il 

casse au moindre choc. 
2) La lampe est p lacée de telle sorte que seule 

la partre supérieure de la cuirasse se trouve dans le 
courant grisouteux sortant du diffuseur. 

Les ouverlures supérieu res de la cuirasse se t\'ou­
ven t encore au point de vitesse maximum; à cet 
endroit. Ja teneur en· méthane est de 8,5 %. 

On arrête l'essai après 10 minutes. 11 n'y a pas 
traversée. 

Les tamis sont légèrement corrodés. 
5) La lampe est placée comme pour l'essai :l. 

La leneur en mélhane est de 6.1 % près des 
ouvertures supérieures de la. cuirasse. 

Les tamis rougissent el, après 3 minutes. la lampe 
est traversée. 

Les tamis ne sont pas fondus. 
4) On recommence {'essai '.). La pression d'air 

comprimé, q_ui était de 5,5 - 5,5 kg pour les trois 
premiers essais, est réduite maintenant à 3,4 kg. 

La vitesse (maximum) près des ouvertures supé­
rieures d e la cuirasse n'est plus que de 13,75 m 
(CH~ = B %). 

L'expérience dure 17 minutes. 

Il n'y a pas traversée. 

Les tamis sont légèrement corrodés. 

Di{ f useur Stnrk. 

La bus(' a 0.95.:i m de longueur et 0,260 m de 
diamètre. 

Près de l'entrée qui est évasée en pavillon. se 
trouvent 4 tuyaux incurvés débitant chacun de lair 
comprimé par un orifice de 1 .S mm de diamètre. 
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La vilesse de sorlie varie de 6,50 (cenlTe) O. 
13.95 m (paroi). vitesse maximwn qui se produit 
en deux points diamétralement opposés. 

Dïf fuseur de W interslClg. 

Il est constitué par tme buse cylindrique de 
500 rom de longuetir et '200 mm de diamètre, dans 
laquelle se trouve une couronne de tuyau perforé 
de 8 trous fraisés de 1 mm de diamètre. 

La couronn·e se trouve à une extrémité de la buse 
et les jets d'air sont dirigés vers l'aulrc c.xlrémité. 

La vilesse de l'air à l'orifice de sortie vaTie de 
4,65 m (centre) à 10,40 m (paroi). 

La vitesse maximum (10,40 m) se p: oduil en 
deux poin~s diamétralement opposés. 

Les diffuseurs Stork et Winterslag ont été ex­
périmentés également en grisou. 

Des lampes à benzine à ahmentation supérieure 
et à. a limentation mférieure ont élé soumises à l'ac­
tfon du mélanjle !frisouteux (CH" 7 à 9,5 %) sor­
tant de ces diffuseurs. 

Tl ne s'est pas produit de traversée. 

Atmosphère des lampiste.ries (Lampes électriques) 

A la demande de la Société belge d'Appliq1tioo.s 
électriques de La Bouverie, nous avons vérifié, dans 
!:rois sièges du Borinage, la composiHon de l'at­
mosphère des locaux a'ffectés au chargement des 
lampes élcclriques portatives. 

La charge des batteries dé!l'age de l'hydrogène, 
par con tre certaines manipulations effectuées dans 
les lampisteries donneot lielJ. à des étincelles. 

Nous avons fait au total 'l4 prélèvements au­
dessus et dans les bancs de chargement et dans les 
pat'ties hautes des locaux ( l m sous le p}afond). 

Dans '13 prélèvements. la teneUT en hydrogène 
élait in·décelable à l'analyse. 

Pour les 11 autres, on a trcn1vé : 
o.o~ % ( 1) 
0,02 '% (3) 
O,OJ % (7) 

Ces teneurs sonL de loin infériettres à la limite 
inférieure d 'inflammabilité. laquefie est d:e 4 % 
pour la propagation vers le haut. 

{La propa,gation « vers le haut i> est celle quj 
·exige le motns d'élément combusl:il>Ië dans lé mé­
lange). 

VI. - GRISOUMETRIE 

Etalonnage de grisoumètres. 

A la demande de charbo.uo:ages, nous a\tons vé­
rilié les indications de trois grisoumètres interféro­
métricrues. 

Grisoumètre Zeiss. 

Cet appareil est un intetféromètte à deux cham­
bres. une pour l'air pur. l'autre pour l'air grisou­
teux, 

Son fonctionne.men!· est analogue à celw Ju gri­
soumètre Tuzi. L'échelle est graduée de o à 5 % 
de méthane. 

On a procédé à Ta vérification des lechn:es de 
deux: façon·s : 

a) au lal>oratoire : on introduit dans l'appareil. 
à l'aide de la poire en caoutchouc, des mélanges 
grisouteux préparés à l'avance dans des flacons : 

b) dans une cuve de 14 m3 environ, renFermant 

un· méf ange grisouteux de teneur en méthane con­
nue. 

Le mélange pénètre maintenant directement dans 
l'appareil, par le jem de la poire en caoutchouc; la 
manœuvre est conforme cette fois à Ta réa'lité. 

On a rechercb.é ensuite si les mesures étaient ou 
non influen"cées par un séjour p lus ou moins long 
de !"appareil en atmospbère grisouteuse. 

On pouvail supposer que, rl1rns ce cas. la cham­
bre à aiT pur serait plus ou moins contaminée par 
de l'ail' grisouteux. 

L'appareil n° 3:20.4'27 a donc séjourné successi'Ve-
rnent: 

a) 8 heures clans un mélange à t .45 % de méthane i 
b) 8 heures dans u.n mélange à 1 .70 % de méthane ; 
c) 8 heures dans un mélange à 2,00 % de méthane. 
Après chaque essai, on a con'staté que le ·spectre 

de franges revenait au zéro lorsqu'on introduisait 
de l'air pur dans la cham.h:e de mesure. 

VII. - MATERIEL ELECTRIQUE 

Nous donnons au paragraphe < Rensei,gnements 
divers > le l'elcvé des ;ippareils électriques étudiés 
au cours de l'exercice. 

Certains d'entce eux méritenl une mention spé­
ciale. 

Relais de nîveau à isotope radioactif. 

Cel appareil construit par la firme Cyberméca 
d'Argenteuil (France) est destiné à contrôler le 
remplissage et la vidange des skips (ou trémies de 
slcip). 

1 
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Il comporte: 
t) w1 bloc métallique renferman t un isotope ra­

dioactif. Cc bloc est percé d'un ca.rraI par lequel 
s 'échappe un faisceau de 1·adiations qui traverse le 
skip; 

l) un détectéur p lacé dans le faisceau. dC' ruutre 
coté du skip par rappo:t à !'émetteur ; 

3) un amplificateur intégrateur des radiations 
reçues par le détecteur. Cet ampli ficateur actionne 
un relais dans un sens ou dans l'autre, d'après l'in­

tensité des mdiatio·n:s. Cd1e inl·ensité varie suivant 
que le skip est rempli ou non au niveau prévu. 

L'émetteur ne possède aucun organe électrique 
susceptib]e d'allumer Te grisou. L'amplificateur et 
son dispositif d'alimentation sont protégés par une 
enveloppe. antidéflagrante. 

Notre étude a consisté à vérifier que fc détecteur 
et ses conn·exions vers I' amplificateur étaient de 
« sécurité intrinsèque». 

Ces connexions onl été «coupées) dans des mé­
langes d'air el de gaz. d'éclairage sans prodarre l'm­
flammalion. 

Turbo-génératrice à air comprimé. 

Cet appareil construit par la Cie Atudliaire des 
Mines. de Douai ressem1le au..x lampes électropneu­
matiques ordinaires. sauf que l'ampoule et sn pro­
tection (verre el treill is) sont remplacées par une 
traversée avec câble souple ; il est' destiné à a limen­
ter une lampe balladeuse ou autre. appareil. 

La boite ù connexions est sous pression d'aic. 
Lorsque les joiuts de celte boîte ne sont plus étan­
ches. la chute de pression produil la mise C'n court­
circui\ de 1' alternateur. 

Coffret à relais à commande extérieure par 
aimant. 

Le coffret est en b:onze el les organes de d is­
jonction sont commandés par le passage d'un 
aimant permanent. lequel est po:té par l'engin mo­
b!fe (cage, porte ou autre). don t il [aut contrôler 
la vitesse ou la position. 

Lampe C.E.A.G de signalisation. 

Cette lampe sert à transmettre des signaux opti­
ques (allumage et extinction de l'ampoule), par 
l'intermédiai-re d'un cr:-cuit téléphonique sans source 
de courant installé en tailir.. 

A l'aide d'une prise appropriée, l'appelant intro­
duit dans le circuit un combiné microphone-écou­
teu:-. Cet organe est pourvu d'une petite p ile sèche 
de 1.5 volt cl d'nn. bouton-poussoir. 

En acHonnant ce bouton, on produit, par des re­
lais. des a llumages et extinctions successif~ de t ou ­
tes [es lampes connectées au réseau. 

Des essais de rupture en gaz d'éclaîrage ont mon­
lTé que les circuits des relais étaient de sécurité 
intrinsèque (étincelles n'alluman t pas le mélange 
gazeux) 

VIII. - LOCOMOTIVES ANTIGRISOUTEUSES A BATTERIE 

Nos recherches ont porté spécialement sur une 
.batterie au plomb de 36 éléments de 570 Ah. 

Nous .:wons étudié l'évolution de la teneur en 
gaz électrolytique du mélange stagnant au-dessus 
des éléments. 

Un coffret a été soumis à des essais d'explosion. 

Diffusion du gaz électrolytique. 

Ces expériences ont été effectuées dans des con­
ditions divel'ses de chargemen t. mais toujours en 
almospl1ère. calme. 

Pour désigner l'état de cl1arge de fa batterie, 
nous utilisons le rapport CR) de fa dernière charge 
à la décharge précédente, exprimées toutes deux en 
Ah. 

1) Coffret pourvu de 1 o empilages de lamelles 
situés dans le même plan horizontal. Les empilages 
laits de lamelles de 0,5 mm d'épaisseur maintenues 
à un écart~menl de 0,5 mm sont disposés dans les 
longs côtés du couverde (schéma fig. 4). 

Le coffret reste ouvert pendan t la première heure 
qui suit le r.ha.-gen:ienl:. c'es(-à-dire que. pendant ce 
temps. le couvercle est déplacé sur sa bride d'as-

scmblage. Tnissanl un passage libre de 40 mm sur 
Ioule la largeur du coffret. 

Fig. 4. 

Après ferme ture du couvercle. on procède périodi­
quement en vue d 'analyse à des pTélèVements du 
mélange se trouvant dans le coffret. 

Les teneurs ma.'Cimums en hydrogène et oxygène 
sont : 

4,5 et 3 % pour R < t .7 
14.8 et ~s.6 % pour R = 5 
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Ces leneLUs, que nous considérons comme dange­
reuses. peuvent se produire forsque, par suite du 
manque de surveillance, on recharg!'! exagérément 
l.Ule ballerie incomplètement déchargée. 

l'allure du dégagement ne ch.ange pas lo:i;qu'on 
met la batterie en décharge. 

Au cours d'une décharge, il y avail dan:> Ie cof­
f rel, 4 heures apres la fenneto re : 

hydrogcnc 
oxygène 

Ce mélange est inflammable. 

Jl % 
5.4 % 

2) Même coffret, mais l'opération du chargeme11t 
est contrôlée par un a ppareil Pohler. 

Celui-ci réduit automattquemenl l'intensité du 
courant de charge de.s que la tension aux bornes 
des éléments atteint ~.4 volts. 

La charge esl ensuite arrêtée dans un délai qu'on 
peut régler à l'avance. 

Pour un rapport R allant de t ,:l à J ,6, on a en­
core observé dans cmc batterie au repos cl 5 heures 
après la Fermelure. du coffret: 

8 % d 'hydrogène 
2,5 % d'oxygène 

3) CofCret pourvu de 16 empilagf's situés dans 
deux plans horizontaux Jistincls, c'est-à-dire to em­
pilages à la partie inrérieme cl 6 émpilages à la. par­
tie supérieure du couvercle (schéma figuce 5) 

fig. S. 

l .cs lamelles ont maintenant t mm d'épaisseur, 
mais Ca section totafe de passage est icslée la même. 

Les charges sont encore cootrolées par le Pohler. 

Le Rapport R étant compris entre 1,'l el 1 .6, la 
teneur en hydrogène n'a, dans aucune expérience. 
dépassé '.J.74 %_ 

La teneur en oxygène n'a pas dépassé 2,'18 %. 

la disposition des empilages à deux nivt:1:1UX dif­
férents améliore donc considérablement la ventila 
tion natureUe du coHret. 

On n'a pas observé de changemeol notable lo1s­
qu'on eut fenné -3 empilages du niveag: supérle111 
el ;) empila~es du niveau inférie1JT, 

Essais d'explosion. 

L t! col'l're~ se lrouve dans une atmosphêre grisou­
teuse à 8 % de méthane (cuve de 14 m3

). 

A l'inlériéur du coffret, on introduit de cet air 
grisouteux. ainsi que des mélangl':s préparés d'hy­
d·ogêne et d'oxygène. 

Le mélange méthane-hydrogène -oxygène-ait est 
ensuite allumé par une étincelle électrique. 

L'aplilude de la flamme à traverser les empifages 
et à allumer l'atmosphère extérieure dépend surtout 
des proporlions relatives d 'hydrogène et d:'oxygène­

Pour qu·il y ait traversée, il faut au moins : 
12 % d'oxygène dans les mélanges à 2 % 

d'hydrogène, 
5 % d'oxygène dans les mélanges à 4 % 

d'bydrogène. 

Le mélange le plus riche en hydrogène observé 
lors de la tTOisième série des essais de drff us1on, 
soit 3,74 %. n'est pas inflammable il le JL'Vicnl 
si l'on y ajoule de l'air grisouteux. n 8 % de mé 
thane. 

Le mélange limite qui <>n résulte. c'esl -à-dire 
celui se trouvant juste à la limite> inférieure d'in 
flammabihté, 1·derme 

3,25 % d'bydrogêne 
t.oo % de métb.onc. 

J.2'i 1,00 
(L'écruation de Le Chatelier -- + -- ::::::::. 1 , 

4,00 5,40 

dans laquelle 4. et 5,4 sont les limites iorérieurcs 
cl'inflarnmabilité de l'hydrogène l"t du méthane, 
montre que ce mélange est juste è la limite infé­
rieure d'inilammahilîté). 

Nous avons fait des essais d'explosion avec des 
mélanges plus inflammables qui n°onl pas donné la 
traversée 

Hydrogène 
% 

3,70 
5,58 
6,23 
6,14 
6.27 
3,24 
3,62 
4,20 

4,28 
2,27 

j.12 

0.94 

i.41 

1.36 

1.15 
0,73 

1.24 

1,66 
2,00 

TABLEAU V. 

Méthane 
% 

6.77 
7,04 
7,6( 
7,16 
7,76 
7,07 
6.48 
6,66 
1,90 

1.08 
7.08 

5·5i 
4.81 
4.68 

5.24 
4,69 
3.93 

3;99 
3.57 

Oxygène 
% 
0.10 

0.07 
0,00 

0,00 

0,04 

'2..89 
3,69 
4.76 
5.z5 
5,73 

5.53 
1 1,28 

11 , 17 

1 t.70 

, :2,37 
l,JO 

1.6o 
2.6-t 
'l,5:2 
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Quelques-uns de ces mélanges figurent au ta­
bleau V. 

De nos essais il faut conclure que la batterie que 
nous avons étudiée peul êlTe utilisée dans une mine 

grisouteuse. 
Le coHret doit être ventilé par t6 empilages au 

moins et le chargement doit êh:e contrôlé par un 
appareil PohleT ou analogue. 

IX. - EPREUVE DE COUPE .. FLAMME POUR INSTALLATION DE DEGAZAGE 

Pour réaliser cette épreuve. nous avons utilisé 
l'installaHon schématisée à la figure 6. 

Le coupe-flamme (E) esl intercalé entre deux 
files de tuyaux de 'l'.)O mm de d iamètre, l'une de 
il m de longueur. l'autre de 24 m de longueur. 

Le mélange grisouteux inflronmahle pénètre par 
le tuyau (T) avec robinet (R). placé sur le fond 
(A) en tôle d'acier qui Ferme l'exf-rémité gauche de 
l'instaTlation. 

Sur le fond de !'extrémité de droite. se trouve 
une vanne (V) de so mm de passage qui est. soit 
ouverte, soit mi-ouverte. soit fermée. 

Sm· la file de tuyaux de droite sont implantés 
deux tuyaux (t) de 52 mm cfe diamètre et 60 cm 
de longueur, ayant à leur extrémité : 

a) un robinet (r) qu'on ouvre pendant l'intro­
duction de mélange ; 

h) un bo11chon (b) portant ;;u r sa face inté­
rieure, une touffe de coton nitre. 

L orsque l'installation est complètement remplie 
de méla nge inflammable. on ferme le robinet (R) 
cl les deux robinets (r), puis on allume le mélnnge 
par une étincelle électrique. 

Celle-ci esl produite par une bougie placée sur 
la file de gauche de tuyaux, soit en A (près du 
fond), soil en B (près du coupe-flamme). 

On examine ensuite les témoins de colon nitré 
aux tuyaux (t). 

Fig. 6. 

Avec cette disposition. il ne peut y avoir com­
bustion de ces témoins que si la flamme s'est réelle­
ment propagée à droite de l'empilage. 

Si les témoins étaient placés d irectement sur les 
tuyaux de 250 mm, ils pourraient bruler par le seul 
contact des gaz chauds traversant le coupe-flamme. 

Celui-ci serait alo:s q ualiiié erronnément < d'inef­
ficace >. 

Les essais sont exéc.:utés avec les teneurs en mé­
thane de 7.5 et 9 '%. 

La premièrt' esl la plus sensible à l'action des 
flammes : la seconde est particulièrement· favorable 
à la traversée des interstices étroits. 

Au cours de l'exercice. nous avons expérimenté 
quatre coupe-flamme. Tous étaient constitués 1)ar 
des lamelles planes (empilage). Deux seulement 
ont été agréés. 

Les au tres avaient donné lieu à la traversée de la 
flamme du fajt d'un espacement exagéré des la­
melles ( t ,'l et 1 mm) . 

X. - APPAREILS DE SAUVETAGE 

Nous avons étudié trois appareils de sauvetage 
en vue d'agréation. 

a) Appareil C H . 146 (Sté Motokov Prague) 
'.l essais de t h 2'l 

1 essai de 1 h '15 
t essai de t h 16 

.b) Appareil Drager K.G. 210 

4 essais de 1 h ~o 

~) Ap!?~~~! Auer s4/ 400 

t essai de 5 h .)6 (:a porteurs) 
t essai de 3 h '.l3 (:a porteurs) 
t e~sai de 3 h 4'.l ('.l porteurs) 

l .fs ess"I ÎS ont étP. efff'rh1és à la station dP. sauvP.­

tage de Frameries et par le personn·el de cette sta­
tion . 

Nos recherches on t porté sur la composition et 
la temp6rë\h..ire du gaz Çp1.4~, sur la dépression 
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règaant dans la conduite d'adduction à la pièce 
buccale. 

A la demande de la station de Frameries, nous 
avons fait qual1e essais dcslinés à com1>arcr les ré­
activités de la potasse caustique c l de la chaux so­
dée. 

La première partlîl être la plus efficace- à retenir 

l'anhydride carbonique. mais elle donne lieu à une 

température de fonctionnement plus é levée que 

celle observée avec la chau.'\.. sodée. 

XI. - LUITE CONTRE LES POUSSIERES 

t 286 prélèvements effectués par Tes lna:ténieurs du 
Corps des Mines du Bassin dr Mons ont été exa­
minés a u densitomètre. 

Dtlns noire tunnel à poussie~cs. nous avons con­
trôlé Îes indicnlions de deux conimèlres SartorilHi; 
ceux-ci onl été agréés 

XII. ~ PROTECTION CONTRE L'INCENDIE (COURROIES TRANSPORTEUSES) 

L 'lnslitul National des Mines s'inspirant des re­
cherches faites à l'étrRnger. a élaboré des normes 
auxquelles dcvTOnt satisfaire les courroies tt"ans 
porteuses « di:les ininflammables >. 

Ces normes sont toujours à l'étude : elles com­
porlent des essais de i;ombuslion : 

a) au bec Bunsen (en olmosphère rnlmc et en 
courant d'air de 1,50 m/sec) : 

b) sur on tambour d'acier en rolalion (diamèlrl' 
::u3 mm. vitesse '.200 t/minote) 

Au 3 L déc.:cmbrc 1957, '.28 courroies de Fahricanls 
be!Ql'S et élTangers avaient élé soumises à ces épreu­
ves. 

Aurune n'a ~té a!lréée. 

Les tests de; comhuslibilHé au bec Bunsen on t été 
appliqués aussi à cfe~ toiles d'aérage (3) et à des 
toile,. pour ventuhe ( :;) 

Une toile d'aérage et un ventubt! onl été agréés. 

XIII. - PISTOLET DE SCELLEMENT 

Cet e ngin dont t·aspect extérieur rappelle celui 
d'une anne ù feu sert i1 ancrer, dans des matériaux 
pierreux. (hriquP.s, béton) ou dans de T'acit'r doux, 
des organes d 'attache : clous, goujons. t>tc. (rig_ 7) 

'24 

Pore-éclot5 

Fig. 7 . 

L'organe à fixer est pourvu d'un piston en ma­
tière synlhélique Celui-ci reçoit la pression des ft87. 
provenant de la décomposition d'une petite charge 
d'f'~"<plosif enç~rt<.>uchée dans une clouill~ cJ~ çi;rivre, 

L 'eJ1.plosion se produil sous le choc d'un percu­
teur. La firme « Sociélé de- prospection et d'inven­
tions Leclrniques de Rruxclfes > nous a demandé 
d'f'xaminer Ies possihilités d'emploi dP ce pistolet 
daus les mines. 

Nous avons donc procédé à dPs essais en pré­
sence du grisou el de poussières charbonneuses. 

Essais en grisou. 

Tous Jc.s essais sont faits dans une cuve renfer­
mant un mélange d' aar et de grisou à 8.5 % de 
métl1ane. 

(On a constalé que cette teneur est le plus fa-.·o­
rab!e à r innammalion). 

Tirs sans pro;ecrtle. 

a) le canon du pistolet débouche Tibrement dans 
le mélange grisouteux. Ln fréquence d'inflammation 
dépend de la. provenance el de 111 forceo de la car­
l9uçJ1e (tabli;al.! VI) , 
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TABLEAU Vl. 
Fréquence d'inflammation. 

Fréquence d'inflammation, suivant la puissance de la cartouche 

Provenance de la cartouche 
extra forte forte moyenne faible 

Carl-ouche française M.G.M. 

Cartouche française CF '2'2 

CarLouche finlandaise Lipna 

b) Le canon est appliqué contre une pièce 
d'acier. 

Cartouche française MGM extra forte 
sans pare-éclats 20 essais ; t inflammation 
avec pare-éclats tS essais : pas· inflammation 

Tirs avec pro;ectile, sans pare-éclats. 

L e canon <:s i appliqué contre un plat en acier doux 
de 10 mm d'épaisseur. 

- Cartouches françaises MGM extra fortes, 100 

essais~ pas inflammation. 
- Cartouche Ltpna exlTa forh':, 1 o essais ; pas 

inflammation . 

Essais en poussières. 

Le canon débouche dans une cuve f etmée, à 3 cm 
d'un tas de 150 g de h:ès fines poussières de char­
bon à 50 % de matières volatiles (Il n'y a pas de 
projectile). 

oh 

0/100 0/82 

1/ 28 o/8 oh o/6 

Cartouches MGM extra-fortes. IO essais ; pas 
inflammation. 

Résumé. 

Le lir avec projectile en présence du grisou ne 
présente aucun danger ; la sortie des gaz est retar­
dée et les réactions chimiques se terminent en es~ 
pace clos. 

Le tir à blanc, même avec les cartouches CF 22 

extra-fortes. n'a pas allumé. 

li est à remarquer aussi que le laminage des gaz 
à la bouche du canon réduit la fréquence d'inflam­
mation par les cartouches françaises MGM (canon 
appliqué contre une pièce d'acier). 

On pourrait envisager l'emploi de cet engin dans 
les mines grisouteuses. sous condition d'utiliser des 
cartouches reconnues de sécurité même dans le tir 
à blanc. 

XIV. - RECHERCHES DEMANDEES PAR L'ADMINISTRATION DES MINES 

Explosion retardée lors d'un tir d'ébranlement 
dans le Bassin de Charleroi. 

Cet incident s'est produit dans une galerie 
descendante au charbon. 

Selon Tes drres du boutefeu, une charge de Flam­
mivore gain'é a explosé 25 minutes après l e tir alors 
qu'il déconnectait les fils du détonateur. 

L 'examen de l'exploseur, de la ligne de tiT, de 
l'ohmmètre et des détonateurs ne conduisit à aucune 
constatation spéciale. 

La sensibilité de l'explosif était normale. Une file 
de trois cartouches suspendues à l'air libre explosait 
encore entièrement, alors q u 'un inlervalle _de 8 cru 
sépal'ait la seconde cartouche de la troisième, 

Nous avons essayé également de faire déflagrer 
l'explosif. 

Les essais ont été effectués dans des mortiers 
lt:>ni:Js i l~ çh!!rqe çomportait deux cartouches pla-

cécs à une certaine distance l'une de l'autre, 1' ori­
fice du mortier étanl Ienné par un bourrage (argile, 
craie) renforcé parfois par des coins de bois. 

L'intervalle entre les cartouches était. soit libre, 
soit re~pli de fines poussières de charbon. La car­
touche réceptrice était plus ou moins altérée par 
l'incorporation. de charbon fi n, de paraffine ou 
d'hun1idité (4. %). 

Le bouITage était, dans certains cas. traversé par 
un tube de petit diamètre formant évent en' permet­
tant aux gaz de se détendre. 

Sur SS essais, 4 ont donné lieu à la déflagration. 
Les caractéristiques de ces 4 essais sont indiquées 
ci-après. 

Essai n° 25. 
Cartouche initiatrice (30 g) : à l'orifice du mortier. 
Cartouche réceptrice: 80 g d'explosif + 20 g de 

çh~rboP, au fçm& du moftter. 
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Intervalle entre les carlouches : 45 cm. 
Bourrage : 90 cm d'argile. craie + coin de bois. 
Un jel d e gat sort pendant 10 sec:on.des par le bom·-

rage fissuré. 
On ne retroûvc den de la cartouche réceptrice. 

Essai na 38. 

Cartouche initiatrice (30 g) : au foo·d du mortrer. 
Cartouche réceptrice: 80 14 d'explosif + 20 g de 

paraffine à l'orifice du mortier. 
Intervalle entre les cartouches : 50 cm. 
Bourl"age: Bo cm d' argiÎe et craie traversé par un 

tube de 3 mm. 
L e hou.rrage es(· ptojelé 'l min 20 sec après Ta dé­

~onation de la cartouche initiatrice. 
On ne retrouve -rien de la Cf:rtt<1uche réceptrice. 

Essai. n° 47. 

Cartouche iniliatrice (30 g) : à l'orifice du morNer. 
Carlou.che réceptrice: Bo g d'explosîf + 'lO g de 

charbon au fond du mortier. 
lntervnllc entre les cnrtouches : 50 cm. 
Bourrage : Bo cm d 'argile et craie avec évent de 

6mm. 
Le bourrage esl expulsé dès l'explosion d u détona­

teur. 
Pendant 37 secondes. le fourneau dégage des f u­

mées épaisses. 
De la cartouche réceptrice, on retrouve de.s noctules 

agglomérés de sel et de charbon . 

Essai nu 48. 
Cartouche initiatrice : 30 g au fo~d du mortier. 
Cartouche réceptrice : Bo g d'explosif + 20 g de 

charbon', 
Intervalle entre les cartouches ~ 50 cm. 
'Bourrage : Bo cro. d'argile et craie avec évent de 

6mm. 
l.e .bomrage est e..\.-pulsé partienlemcnt. 
Des fumées s'échappent du fourneau pendant 50 se­

condes. · 

L'explosif fortemen t al téré est susceptible de dé­
flagrer, mais meme dans ces conditions, nous 
n'avons pu réaliser l'eKplosion retardée. telle qu'eUe 
avait été relatée par Tes témoins. 

Départ inopiné d'un détonateur. 

Cet· incident s'est produit dans une carrière lors 
de la vérification d·un détonateur au galvanoscope 

Cel appareil rcnfenne Ufi'e pile sèche de 1,5 volt 
qui, lorsque les connexions sont nonrialerac:nt éta­
blies, débite dans un détonateur uh comant de 
0.02 A. c'est-à-dire inférieur au minimum. requis 
pour l'allumag-c de l'amorce.. 

If a été constaté que, lorsque les i'ils du détona­
t cm étaient appf iqués l' 1li1 · sur l' a:i'le ·des bon·1ës et 
l'autre sT.tr I('. çt;ircle métallique · entomant la glace 

du voyant. le couran t débité atteigrtait 0,58 A, in­
tensité double de celle produisant l'exploi;ion. 

On peul supposer que c'est de cettP. façon que 
!'opérateur a. sans s'en apercevoir. fermé le circuit 
lors de la vérification. 

Après démonlage, -0n lrouva qu'i.l y avait contact 
entre l'une des con nexions intérieures et Te ce.rde 
métallique du ·voyant. 

L'emploi de cet appareil a été interdit par la Oi­
rt:clion générale des Mines. 

Inflammation de grisou dans le Bassin de Liège. 

Cette inflammation s'est- produite lors d'on tir de 
bosseyement dans la. voie d'aérage d 'un chantier. 

L'explosif. il s'agissait d'un explosi[ S.G.P. gainé. 
ne put être mis en défaut en gaferie expérimentale. 

L'exploseur avait une durée de débit de 26.6 
millisecondes. 

La ligne de tir était faite de Hls torsadés. isolés 
au chlonn:e de polyvinyle. 

A l'examen. on constata des délériorationli de 
l 'isolant (con ducteurs dénudés, isolant fendu). 

La ligne a été essayée en atmosphère i:!fisouteuse. 
Elfe était raccordée d'un côté à T'e.xploseur et de 
l'autre à un détonateur et à u ne résis.tanae adJition­
nelle de telle sorte que Ia résistance ohmique était 
sensiblement celle du circuit de tir au moment de 
l' rnciélent. 

On n'a d'abord pas obtenu l'inflammalion du 
grisou (20 essais). ru.ais celle-ci s'est produite '.2 fois 
sur 16 essaÏs après qu'on eut humecté légèrement 
d'eau chlorurée les conducteurs mis à nu. 

Asphyxie dans un remontage de taille. 

Un ouvrier ayant été trouvé sans vie dans un 
remontage de tai!Te, nous avons analysé deux 
échantillons d'air p~élevés dans le chantier. 

L'un de ces prélèvements avait la composition 
normale : l'autre ne Yen.fermait que is.03 % d'oxy­
gène. 

V érilication des dé-tob.ateurs anglais. 

Ces vérificaH.ons ont été faites à la su ite d'ano­
malies observées dans deux charbonnages (Borinage 
el Charleroi).. 

On a mesuré la sensrbilité cles a morces et les 
tem.ps d'e.""'Plosion des déton ateurs. 

On n'a pas constaté de chevauchement. mais on 
a obtenu une fois l 'ex:pÎosion simultanée d 'un détQ• 
~a,teur i et d'u n détonateur O. 

1 
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XV. - TRAVAUX DU LABORATOIRE DE CHIMIE 

3) A la demande des charbonnages: On trouvera au.'<. tableaux Vil et VIII le relevé 
détaillé des prélèvements grisoumétriques qui onl 
été effectués par les Ingénieurs du Corps des fvlines 
et analysés à l'Institut par la méthode d,c la limite 
d'inffammabiltté à l'appareil Lehreton. 

- Analyses grisoumétriques ô 
- Etalonnages de grisoumètres interféro-

métriques S 

Le même laboraloire a exécuté en plus les Ira­
vaux suivants : 

1) A la demande des divisions : 

- Examen d 'échantillons de poussièœs 
neutralisées 65 

- Examen d'échantillons de charbon 42 
- Titrage d 'oxyde de carbone '.}O 

2) A la demaode du Service géologique: 

- Analyse d 'échantiTlons de charbon de 
sondage t t 

TABLEAU VH. 
Ana.lyses grisoumé1riques. 

Relevé des analyses. 

Divisions en 1956 

Borinage-Centre 2.206 

Charleroi-Namur 463 
Liège 255 
Campine 93 

Totaux: 3.017 

TABLEAU vm. 
Analyses grisoumétriqu.es. 

C lassement par catégorie, division et teneur en méthane. 

Répartition suivant la teneur en CH4 

Catégorie Totaux 
0 à 0.5 % 

1 
0.5 à 1 % 1 1 à 2 % 

1 
+2 % 

1 re Borinage-Centre ~45 31 43 SS 
Charleroi-Namur 90 30 9 -
Liège 129 17 20 2 
CampinP jOO 7 4 0 

-

Tolaux: .564 85 76 35 

2 me Borinagc-Cenlre 178 81 288 t6t 
Charleroi-Namur t08 35 27 8 
Liège f 13 35 15 :2. 

Campine - - - -

Totaux: 399 149 350 171 

3me Borinage-Centre 301 135 338 270 
Charleroi-Namur 35 7 11 6 
Liège - - - -
Campine - - - -

TotaWt: 336 142 399 276 

XVI. - RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Agréation d'appareils divers pour mines grisou­
teuses. 
L'Institut National des Mines a p!oposé, pour 

agréalion , 89 appareils électriques et autres. soit : 

Appareils électriques (71) 

Motwrs 8 

T ransf ormate urs 
Coffrets de manœuvre 
Cylindre poussoir 
Boîtes de jonction 
L ampe au casque 
Lampe électropn·eumatique 
Groupe turb9-générttteur 

1 

en 1957 

2.154 
364 
333 
t t1 

2.962 

Totaux 

ss2 
129 

t68 
111 

760 

7o8 
176 
165 
-

't.049 

1.091 
59 
-
-

1.153 

t t 

7.8 
1 

7 
1 
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Rallumeu-s pour lampes à flamme ~ 
Apparei ls J'éda·irage 3 
Annature d'éclairage 
Lampe pol'talive de signalisation 
Coffret de signalisation 
Appareil télépl1onique 
Ventilateur pour aérage secondaire 
Megohmmètre 
Boîtes de protection pour appare ils de mesure 

et de contrôle S 

Appareils divers ( tS) 

Tuyaux de caoulchouc conducteurs 
T ,oile d'aérage in inflammable 

to 
j 

Appareils respiratoires 
G risoumètre 
Locomotivf! Diesel 

E nfin, il a été procédé à l'examen de 57 deman­
des pour modificalioo· d'appareils agréés. 

Les décisions f.t avenan1s font l'objet d'une note 
annexe. 

Propagande de la sécurité.. 

Trente-deux visites éclucalives ont été organisées: 
elles ont réuni au tolaÎ 718 participants. 



INSTITUT NATIONAL DES MINES 

Rapport sur les t ravaux de 1957 

ANNEXE 

Liste des appareils électriques et divers 
agréés en 1957 

sur proposition de l'Institut Nat ional des Mines. 

N.B. - Nou'5 désignons par « dernandeu,r » la firme ayant sollicité l'agréation. Lorsque le« demandeur» 

n'est pas le «constructeur», celui-ci est désigné dans lçi colonne «Observations». 

D ate 
d'11utori•elion 

I. - HA YEUSE ELECTRIQUE 

Demandeur 1 N° de la cléci&ion 1 ObseJ:Yations i 
-~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~-/ 

3-8-57 

Date 
d'eulorlsalion 

19-2-57 

Etablissements Beaupain. 
rue de Se:bie, liège. 

105. Avenant à la décision i3E_/ 6999 du 2-4" 1 
1947 relative à la haveuse électrique type 
A.B.15 construite par les Usin es Ander­
son l3oyes de Motherwell (An~lelerre) -1 
Modif icalion de détail - Plan B.2/ 160/3. 

II. - Y10TEURS ELECTRIQUES 

Demandeur 

Ko:fmann Maschinenfa6ril( 
\l\litlcri (Ruhr) 

1 N° de le. décision 1 Observations -, 
à 4/57/ 1 t5/392 Moteurs asynchrones, rotor à cage types l 

d.L.70 - :i./o,6: d.L.72 - '.:l/t.5: d.L.74 -1 
2/ 4.5 tension 500 V, puissani;es resp ecti­
ves de o,6, l.'.J et 4.:3 kW. construits pur 

l la firme Carl Breuer de Bochum (Alle-
1 magne) et destinés à l'entraînement de 
1 ventilateurs sc<;o11daires - Plans D.L. I l t6oo/o çt D.L. t6oo a/ 4. 
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-- Date ) 

d'natorisalion 

15-5-57 

17-5-57 

i 
17-5-57 

1 
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TT. - MOTEURS ELECTRIQUES 

Dcmnndeur 1 N° de la cléciaion 1 

Ateliers d:.: Constructions Elec- 4/57/ 115/ t301 
t riques de et à Charleroi. 

Soctélé d'Electricité et de Méca- 4/ 57/t 15/1342 
nique (SEM). 42, Dock. 
à Gand. 

Ateliers de C onstructions Elec- 4/ 57/115/1341 
triques de et à Charleroi. 

Ohseryaliont 

Avenant à la décision 4/55/1 15/5868 dql 
t0-11-1955 : les moteurs des types A.K. 
2.G.122.2 C1 - 1.244 C.1. - t822 C1 -
1844 c. - 'l422 C1 - 'l444 C1 - 2622 Cj 
- 2644 C1 - s.022 C.i - 3044 C1 - porte­
ront dorénavant les appellations suivan­
tes: A.K.2G.182 Cl - t\.K.2G.184 C1 -1 
A.K.2G2t.3 C, - A.K.2G.215 Ci - A.K. 
2G.254 Uc1 - A.K.2G.256 Uc1 - A.K. 
20.284 Uc1 - A.K.2G.286 U c1 - A.K. 
2G.324 U ci - A.K.2G.326 Uc1. 

Moteurs du type N.A.M5-69 asynchro­
nes, courant triphasé, rotor en court-cir­
cuit '220 à 600 V, 500 à 3.000 t/m - 5 à 
t'.s kW + 30 % Plan n° 320. 104. 

Moteurs asynchrones triphasés, rotor à 
cage. types A.K.3G.326c à 708c - 190 à 
6600 V. 600 à .30oo t/m - 13 à 2.35 kW 
+ 50 % - Plan 1.0'22.575. 

j 1 

ji------,S- o_ c_i_é_té_ N_ o_u_v_el-J e--S-ïe-m- en_s_, _ 6_. _4_/_5_7_/ _1 _1 s_/_1_4_8_4_ M_o_t-eu_r_ tr_i_p_h_!1-__ se-, .-ro-t_o_r -e--n- c_o_u_r-t--ci-rc_u_i_t.1 

rue des Augustins, Liège. type d.O.R.1592 - 4 D - 2'20 V, 50 p. 
1470 t/m - 76 lc\IV - Plans i.M.944140 
Bu - t.M.94"4141 Bi.2 - M.94.4141 ~ 
?..M.94.6120. 

19-6-57 

1 

30-8-57 

1 

1 

'1 

Sociélé d'Etude et de Rationali- 4/57/t 15/1500 
salion S.E.RT.R.A., .)2-~4. 
rue A. Masquelier, Mons. 

Société d'Etude et de Rationali- 4/57/115/1578 
salion S.E.R.T.R.A., 52-34 
rue A. Masquelier. Mons. 

Avenant à fa décision 4/56/115/2756 du 
5-9-1956 : cylindre pousseur RACO Ill 
avec moteur de 6.5 kvV - matériel cons­
truit par Rahmann et C" de Wuppe~tal 
(Allemagne). 

Cylindre-pousseur RACO, type t avec 
moteur 'l00/500, V - o,8 kW. construit 
par Rahmann & C" de Wuppertal (Al­
lemagne) - Plarr d.SM.I.511-tA. 

Ateliers de Constructions Elec­
triques de et à Charleroi-

1 
4/57/ 115/2287 Moteurs typt>s t\.lCG.706d el A.KG.708, 

d asynchrones, à courant triphasé, avec 
rotor à bagues et dispositif à manette 
pour re1evage des balais et mise en court­
circuit des bagues - 190 à 6600 V - 600 
à 1500 t/min. 85,5 à 235 lcW ± 90 '% -
Plan 1.022.661 . 
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Dote 1 
d'autorisation 

5- 11-57 

5-12-.57 

16-u-57 

Dote 1 
d"autorbotion 

11-1-57 

11-1-57 

1 t-1-57 

11-1-57 
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II. - MOTEURS ELECTRIQUES 

Demandeur 'I N° de la décision / 

S.A. Locorail, 91, rue des Palais, 4/57/ 115/2776 
Bru.xelles. 

S.A. Locorail, 91, rue des Palais, 4/57/u 5/3157 
BruxeUes. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 15f3215 
triques de et à Charleroi. 

Oh1ervatioiu 

Moteur triphasé type d.45/:;35, rotor en 
court-circuit, 500 V, 300 t/min, 75 kW, 
construit par Heinrich Klose à Hilchen­
bach (Allemagne) - Plans 26.'.l.6.08.98 
et 26.26.09.98. 

Moteur asyn'chrone triphasé type H. t 6, 
220/380 V, 375 t/min. t ,8 kW. construit 
par la firme Heim:ich Klose à Hilchen­
hach (Allemagne) - Plan 26.23.17. 

Enveloppes types A.F.G.914 C - 964 C -
974 C - tOt4 C - 1064 Cet 1074 C pour 
moteurs asynchrones à courant triphasé, 
rotor en court-circuit, tension de 220 à 
66oo V, vitesse de 600 à 1500 t/min, 
puissance de 191 à t 170 lcW avec tolé­
rance de ± 50 % - Plans 1.02'.2.689 et 
t.022.705. 1 

Ill . - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N° de la décteton 1 Observations 

Ateliers de Constructions El cc- 4/s7/ 113/25 
triques de et à Charleroi. 

Cuve pour transformateur sec, du type 
T.b.G.SG - 565 - 6300 Y ± 5 % 5'l5 V 
- 400 k VA - P lan 'l.085.1 t t. 

Société cf'Electricité et de Méca­
nique (SEM), 42, Dock. 
à Gand. 

S. A. Socomé, 1:20-1'2.2, rue St­
Denis, Forest-Bruxelles. 

Etahhssement H.F. Destiné, 53, 
rue de la Vallée. Bruxelles. 

4/57/115/26 Avenant à la décision 4/54/115/4g88 du 
'l3-12-t9S4: sons staHon mobile, 6300 V 
520 V - ~15 kVA - Plan n° t.530.935. 

Coff rel type S. 139 utilisé comme boîte 
de jonction pour câbles à haute tension -
Plan n° 50.72'.:l. 

4/ 57/ t 15/36 Coffret pom ihterrupteur et fusibles ('l50 
V - 15 A) modèle 46t8, co11struit par la 
firme Victor Products de Wallsend-on­
Tyn·e (Angleterre) - Pian n° L.2479/6. 
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Date 

8-'.2-57 

19-2-57 

'19-2·57 

128-2-57 

8-.'3-57 

19-3-57 

~-4-57 
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ID. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Denurruleur ! N° de la déclaion [ Observntiorui 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/t 13,/282 
trÏques de el à Charler-0i. 

Ensemble des coffrets haute tension n° 
85 et 86 destiné à l'équipement d'un 
transformateur sec du type T.b.G.S6 -
575 - 10.000 V/5'15 V - ~so kVA - Plan 
n° 9. 105.144. 

S. A. Electromécanique, 19, roe 4/57/115/ 400 
Lambert Crickx, Bruxelles. 

Coffrets (A) et (B) pour dérivation ou 
télécommande, dont les enveloppes sont 
construites par la S .A. Ma:tin et Lun·el 
de Noisy-le-Sec (Seine-France), l' équi­
pement électrique élant réalisé J'.!âi" la 
S.A. EleclTo-mécanique de Bruxelles. le 
tout destiné à la formation des ensembles 
types ML 1.000 A et ML 1000 B - Plan 
C.6660. 

S. A. Socomé, 120-122. rue St- 4/57/ 115/475 Coffret type S.13L pour appareils électri-
Denis, Forest-Bruxelles. ques divers - Plan n° 50.559. 

S. A. Socomé. 120-122, rue St- 4/57/115/481 Coffret type S.152 à usage de boite à 
Denis, Borest-Bruxelles. bornes - Plan n° 41.~60. 

Ateliers de Constrnctions Elec• 4/57/ 115/ 482 
triques de et à Charleroi. 

Cuve pour transFo:m.ateur sec type T.b. 
G.S.6 - 575,'.250 le V A. 10.000 V + s ·%/ 
5:15 V. équipée des cofftets n° 85 et 
86 H.T. (agréation 4/57/11s/282 du 
8-2-57) et de rensemble des coffrets 
sectionneur disfoncteur B.T. (agréation 
4/54/ 115/ 10~2 du 5-4-54) - Plan n° 

Etablissements Beaupaîn, 
rue de Serbie, Liège. 

Etablissements Beaupain, 
rue de Sed:iie, Liège. 

l 9.o89.489. 

105, 4/ 57/t t5/ 534 Avenant à. ln décision 13E/8569 du 6-
t- 1953 coffret de chantier type C.M.4 -
Modificatfons entrée de câble - Plan n° 
2096. 

105, 4/57/i 15f780 Avenant à la décision t'.5E/7594 du 
'29-12-1949 relative au moteur du treuil 
électrique Pilcrose type S2. Üttlisation 
d'une entrée pour câble armé en lieu et 
place des fiche et socket pour câble sou­
ple existants - Plan B .'lt to. 

S. A. Socomé. 120- 122, rue SI:- 4/57/ 115/ 934 Modification du dispositif de protection 
Denis. Forest-Bruxelles. des voyants pour carters de coffrets 

agréés - Plans 12.619 Ma et 42.67t. 
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Ill. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Dat" ,.-
c:I" nuloritntion 

Demandeur 1 N° de la décision 1 Observa lions 

18-4-37 
1 

,1 

1 

1 30-4-57 

9-5-57 

17-5-57 

S. A. Mécanique Automatique 4/57/115/ 1088 Avl"nnnt à la décision 13E/7613 du '23-
Moderne. t'l'l, Carrière 1-50 : distributeur électrique type K -
Hautem à T oumai. Plan n° 6635. 

1 

~~~~~-.-~~--~~~~~-! 

Electricité Industrielle Belge, 4/57/ 115/ 1 '230 
247-'249. rue Pisseroule à 
Dison. 

S. A. G.E.L.E.C .. 40, rue Souvl'- 4/57/ 115/ 1 'l.77 
raine. Bruxrllr.s. 

Coffret pour disjoncteur haute "tension· à 
faible volùme d'huile type D .A.G.6. ·l 
Plans 450.525 A.B.C.D. - 243.704.F.G. 

1

. 235.29LA. 1 

Transformateur triphasé à isolement scc.1 
type d.J.D.201/ 6 - 6600 V/.550 V pn-1 
maire 50 A. secondaire 400 A. pu issance 
'.200 l<V A - Plans n° F.M.32.413 - F.M. 
32.41 4. et F.M.:p,.415. 

Ateliers de Construction Elec- tl/57/ t 15/ 1340 Boite à ho:nes type 3.G. - Plan n~ 
triques de et à Charleroi. 1 .o:n •. 604. 

l i~~~--~~~~~l 
11 

17-5-57 

12-6-57 

18-6-57 

Société Nouvelle Siemens, 6, 4/56/t 15/ 1343 
rue des Augustins. à Liège. 

Ateliers de Construclions Elcc- 4/37/ 113/1476 
triques de et à C harleroi. 

Avenant à la décision 13E/8676 du t2-5 
53. Tré\nsformateur sec du type d.K.554 -
s/6 - 6000/550 V - 313 kVA - Plan n° 
t.T.15503.a. 

Cuve pour lTaosformateur sec l-ype T.b, 
a.s .. -36s - 6600 v + s % - 100 kvA

1 équipée des r.off rets l lT n° 78 et 79 de 
construclfon ACEC (agréation 13E/8849' 
du 26-11 -1953) et des coffrets BT S.116. 
S.1'lt. S.127 de la fi rme Socomé (agréa­
lions 13E/79'l7 du 18-4-51 - 13E/8854 
du 21-1 1-53 et 13E/8791 du 30-9-53) -
Plan n° 2.085.216. 

Ateliers de Constructions Elec­
lro-Méc:aniqucs (E.M.D.), 
35, rue Julil"n SchmidL 
Damprrmy. 

4/ 57/ 115/ 1501 Corfrct de chantic-r pour commande de 
convoyeur bhndé 500 V. 50 ch - P la n!; 
E.M.D .. 4414. 59o6. 5908. 

Electricité Industrielle Belge, 4/ 57/ 115/ 1560 
247-249, rue Pisseroule à 
Dison . 

Avenant a la décision 4/ss/ 115/14'l8 du 
26-4-1955 relative au corf ret de chantier 
type C.0.1. JOO - Modifications de détail 

Plan E.l.B. n° 450.469 c. 
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1 

Date 

1 d 'aulorlsa lfon 

1 
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l 

22·6 ·57 

1 ·7-57 
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Ill. - APPAREILS ELECTRJQUES DIVERS 

Demandeur J N°· de ln décision 1 Observations 

S.P.R.L. EMAC, t 42-144. rue 4/57/115/1581 
Bara, Bruxelles. 

Avenant à la décision 13E/8770 du 
7-9-53 relative au coffret type 40 (va­
ri.antes 40/1 - 40/2 - 40/3). Modifica­
tions de détail . P lans 4001 et 4052. 

Ateliers de Constmctions E lec- 4/ 37/ 115/1559 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision: 15E/8849 du 
19-1.1 -1953. Modification des coffret sec­
tionneur n° 78 et fiche haute tension n° 
79 - Plan n° 9.105.462, 

Efectricité lndustrielle Belge, 
247-249. rue Pisscroule à 
Üi~on. 

4/s7/ os/t708IAvenant aux décisions 4/56/115/l' tjt 
du 'lS-6-56 et 4/56/115/5757 du t4-t'l· 
56. Modification du coffret contacteur 
secttonncm type C.G.S.32. - Plan E.LB. 
450.555 A 

S.P.R.L. « Minelec ». 18, rue de 4/ 57/ 1 is/176i Type d'empilage· Plans E.294 et E.295. 
Menin, à Bruxelles. 

1 
~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~! 

18-7-57 

25-7-57 

26-7-57 

26-7-57 

Ateliers de Con:sttuctions Elec-' 4/57/t 15/t760 Avenant à la décision 4/57/ t 15/1022 dul 
triques cfe et à Charleroi. ! s-1-1954. M-0dificatïon des coffrets n° 

, 72 et 73 - Plan t.175.166.-

1 

S.P.R.L. EMAC. i42-144, 
Bara, BraxeTies. 

rue 4/57/u5/1805 Avenant aux décisions t~E/85o6 du 
19- ~ 1 -52., 13 E/8775 da 15-9:53 et 

Société Nouvelle Siemens, 116. 4/57/ 115/t893 
chaussée de Charleroi, Bru-
irellcs. 

1

4/ 55/ 115/1534 du 4-5-1955 relatives atL~. 
coffrets types 20,55 et 60 - Plan n° D.90. 

Avenant aux décisions 13E/8676 du 
12-5-53 : 4/ 54/ 115/ 058 du i6-4-t954 
et 4/57u5/1343 dn i7-5-57. 
T ransforma.teur sec type d.K.442 s/6 
200 k VA · Plan n ° 1 T.1fü3.3. 

Electcicilé Tndu:strrelle Belge, 41'37/t t5/1.885 Avenant" à la décision 4/57/115/1230 du 
247-249, me Pisseroule à 30-4-1957 relative au coffre~ disjoncteur 
Dison. type D.A.G.6. Moclificalions de détail. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/J7/ H5/1977 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 4/57/u5h5 du, 
t t-1-1957 relative au transformateur secl 
type T.b.Gr, de 400 kV A. Modification 
de détail - Plan n~ 2.085.305. 
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Date 1 
d'autorisation 

1-8-57 

t -8-57 

8-8-57 

16-8-57 

17-8-57 

30-8-57 
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UL - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demandeur 1 N° de la décision 1 Observationa 

S. A. Amelco. 25. Quai de Wil­
Icbroeck. Bruxelles. 

4Js7/ 115/ 1806 I Coffret pour interrupteur et fusibles 
(220/580 V. 15h5 A) constrn.it par la 
S.A. Perféclair (Anciens Etablissements 
P. Bas). 40, rue Pradier, Paris (XIX) -
Plans 100.409 et to.097, 

Société d'Electricité et de Méca- 4/ 57/ u5/2053 
nique (SEM). 42. Dock. à. 
Gand. 

Ateliers de Constructfons Elec- 4/ 37/ 115/2054 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 4/56/ 115/2670 du 
1-9-1956 relative au transformateur sec 
type T .250.S.A. de 250 k V A. Modifica­
tion - Plan 407,592 A 

Transformateurs secs des types T.b.G.Ss 
-325 - T.b.G.S.a~375 - T.b.G.Sa-~5 -1 
T.h.G.Sa-450 - 1.b.G.Sa-475 - T.b.G.Ss-
500 et T.h.G.Sa-565 - 6600 V ± 5 % 
550 V - 125 à 400 k VA en marche con­
tinue - 160 à 500 kVA marche inteTTnit­
tente - Plan 2.085.369. 

S.P.R.L. Emac, 142-144, me Ba- 4/57/115/:2073 Coffrel de chantier type 100 pour dis-
ra. Bruxelles. joncteur sec à 500 V - Plan n° tOOO'.J , 

Electricité Industrielle Belge. 4/57/ 115/2108 Coffret pour disjoncteur tripolaire H.T. 
247-249, rue Pisseroule à à faible volume d'huile. type D.AG.6.B. 
Dison. . Plan 450.s:nA.B. 

S. A. Electromécanique, 19, rue 4/ 57/ 115hi96 
Lambert Crickx. à Bruxel-
les. 

Atelters de Constructions Elec- 4./s7/ l 15/2197 
triques de et à Charleroi. 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/i 15/2286 
triques de et à CJ1arleroi. 

Transformateur lriphasé au quartz type 
250.G.S.7. Tension' primaire 6400 V 
± 3 %. tension secondaire 525 V -
Puissance: 250 kVA. construit par Mer­
lin et Gérin de Grenoble (France) -
Plan C.6766. 

Transformateurs secs. types T.b.G.S1 ~25 
- T.h.G.S1 37.:> - T.b.G.S1 425 - T.b. 
G.S1 430 - T.b.G.S1 475 - T.b.G.S1 500 
et T.1.G.S1 569 - 6600 V + 5 %/550 V 
classe 11 - 125 à 400 k V A en marche 
continue - 160 à 500 kV A en marche ir1-

11·ermittrnte - Plan n° 'l.085.367. 

T ransformateur du type sec. T.b.G.Sr 
375 - 6600 V +- 5 %/ 550 V - 125 kVA 
en marche conlinue, 160 kVA en marche 
intermittente - Plan n° 2.085.305. 
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Date 1 
d'autorisation 

1 

16-10-57 

t 7-10-57 

.22-10-.57 

29-10-57 
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m. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Demündeur 1 N° de la décblon 1 Obmvnlion1 

Ateliers de Constructions Elec- 4/ 57/t 15/:2281 
triques de et à Charleroi. 

Avenant à la décision 4/57/1ts/'l197 du 
17-8-1957. Transfonnaterrr sec type T.b. 
G.S1 soo - H.T. 6600 V --+- 4.5 '% ou 
3000 V± 10 % B.T./5:23 V - 515 1VA 
en marche continue - Plan n° :i..o85.402. 

S. A. Socomé, 120-122, me St- 4/57/t rs/2296 Coffret lype: S.138 à usage de boue de 
Denis, Forest-Bruxelîes. jonction - Plan n° 50.668. 

Ateliers de Constructions Elec- l 4/57/ 115/ 2309 Coffret pom- rransformatem sec de to j 
tro-Mécaniques (E.M.D.), · kVA avec contacteur et trois coupe-cir-
35, rue Julien Schmidt. cuit - PTan n° 5.1055. 
Dampremy, 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniqucs CE.MD -). 
35, rue Julien Schmidt. 
Dampremy. 

Ateliers de Consll'UcHons Elec­
triques de et à Charleroi. 

Coffret pour t.ransfonnateur sec de 5.5 
k V A, tensions 550/ 110 V avec contac­
teur. voltmètre, commutateur et houton­
poussoir - P lan n° 3956. 

4/57/ 115/2610 Boîtier pour thermoslat Je protection 
types 1 et 2 - Plan n° 4.492.273. 

1 

S. A. d'Eclairage des Mines et 4/57/t 15/.2632 
d'Outillage Irrd'usttjcl à 

Entrée pour câbles souples armés CHa 
BM à ~ conducteurs de 1,5, :.a,5, 4 et 
6 mm2 ou encore à 1 conducteurs de 1.!') 
et 2 mm2 de section . Plan C. 'l280. 1 

Loncin (Liège). 

S,P,RL Emac, t42-144, rue Ba­
ra. Bruxelles, 

4/57/115/i.633 Relais de ni.veaux à isotope -radio-acl'if 
construit par la firme Cybermeca à Ar­
genteuil (France) (matériel de sécurité 
intrinsèque_, sauf en ce qui concerne les 
parties alimentation et amplificatton) -
Plan n° 517-1 

Société Nouvelle Siemens, t t6, 4/57/ i 15/ !2569 Coffrets des types A.T.D.1. A.T.D.2 . 
chaussée de Charleroi, Bru- Ji..~:_- • _ -"" A.T.S .. A.T.B .. A.T.L. et A.T.D. - Plan 
xelles. n° 136.268. 

Ensemble de coffrets dénommé .: section­
neur H.T. » pour transformateur - Plan 
n° 441.39S· 
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lll. - APPAREILS ELECTRIQUES DIVERS 

Dc1nnndeur N° de ln déoisioo Obervatiom 
0 ; 10 1- ·- 1 1 

~d-'a-ul-or-is-ot_Jo_n ________________________________________________________________________ I 

4-11-57 S. A. Amelco. '25. Quai de Wil- 4/57/ 115/2787 
lebroeck. Bruxelles. 

Avenant à la décision 13E/8826 du '.29· 
10-1953 visanl une vanne électro~pn·eu­
matique construite par la firme Schnrpp 
et Müller de Betzdorf (Allemagne). Mo­
dification de détail - Plan Ap.2229. 

____ _____ , 
4-11-57 At·eliers de Constructions Elec­

l:To-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/57/ 115/2803 Coffret pour interrupteur hipolai.re 220 
V, 15 A - Pla'll E.M.D.5983. 

!--------------------------~--------------------------------------------------~ 
i 1 

i 

1 

5-11-57 

5-1 t-57 

Société Nouvelle Siemens, 116. 4/ 57/ l 15/2775 I Caisson type A.S.S. pour sectionneur 
chaussée de Charleroi. Bru- H .T. - Plan n° 136.g30. 
xelles. 

Ateliers de Constructions Elec­
ho-M<':cimiques (EM.D .) , 
35, rue Julien Schmidt. 
Dampremy. 

4/ 57/115/2818 P rise de courant 15 A. sous '2'20 V. pour1 
cab le armé CHaB 3 X 1,5 mm2 

- Plan l 
E.M.D. 6992. 1 

1 

~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-! 

23- 1 t-57 

'.l5-1 t-37 

'25 -11-57 

25-t l -57 

Ateliers de Constrnclions Elec- 4/57/1J5/5037 
triques de et à Charleroi. 

1 

Coffret type S.K.D.2..g.C.63 destiné à la r 
protection d'appareils électriques divers 
- Plan n" 1.17'.).tfü. 

S.P.RL. Emac. 142-144, rue Ba­
ra, Bruxelles. 

1 
4,/57/t 15/2850 Avenant à la décision t3E/8775 du 15. 

9-1953 relative au coffret type 35. Modi­
ficalions de détail - Plan n° 3544. 

Ateliers de Constructions E lec­
tro-Mécan iques (E.M.D.). 
35 , rue Julien Schmidt. 
D ampremy. 

4/57/t 15/30~5 Baile de jonction pour câbles CHaBM 
2 X 2.5 mm2 - Plan 5. 1014. 

Ateliers de ConstrucHons Elec- 4/ 57 / 115/30 t 9 
tro-Mécaniques (E.M.D.), 
35. rue Julien S chmidt, 

1 
Dampremy. 

1 

ALeliers . de Conshuctions Elec- 4/ 5 7 / 1 1 s/30-i.2 
triqùes de et à Charleroi. 

Boîtt de raccordement à 2 ou 3 entrées 
pour câble C H aB 2 X 1,5 mm2 - Plan 
n° 61.031 . 

Coffret type S.D.2.g.A.125/200/400 ou 
S.K.D.2.g.A.125/200. destiné à la pro­
tection d'appareils électriques divers -
Plan n° t.175.163. 
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Ill. - APPAREILS ELECTRJQUES DIVERS 

1 Dote 1 
d 'eutorlsntion 

Oernnndcm 1 N° de le. déclsloo 1 Obscrvnlioos 

1 

1 

1 

j 

7.5- 1 r -57 

'.l9-11-57 

Ateliers de Conshuctions Efec­
triques de et à Charle10L 

Ateliers de Constructions E lec­
tro-Mécaniques CE.MD.) . 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/57/ 115/3042 I Coffi.et type ~D·:·g.A.4s/60. ou ~.K.D. 
~.g.A.63 . deslrné a la protechon d appa­
reils élec lTiqués divers · PJan n° 1 . 1 75.160. 

4/57/t 15/3040 Coffret pour interruptew: rotatif et coupe­
ci:rcuit fusibles. 10 A, '..l~ V - Plan n° 
6. to49. 

1 

1 
4/57/t 15/3041 1 Coffret à 2 boutons-poussoirs - Plan n° 

5ç88. 
Ateliers de Constructions Elec­

tro-Mécaniques CE.MD.), 
35, rue Julien Schmidt, 

1 
Dampremy. 1 

.~~~~~~~--~~! 
'.lÇ-1 t-57 

I; 

Société :-.JouveTie Siemens, t 16, 
chaussée de Charf eroi. Bru­
xelles. 

4/57/ l t5/3070 Cofh:ets de chantier types. A.T .C.1 el 
A.T.C.2 équipés ['un et l'autre d'un cof­
fret type A.TE. ( .botte à connexions) · 

l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-P-la_n_n_
0

_1_3_7_.3_6/_·~~~~~~~-I 
29-11-57 

1 

'.2-12-57 

6-12-57 

Ateliers de Constructions Elec- 4/57/ Il 5/3098 Coffrel ~e S .K.D.2.g.C. 125/2.00. des-
triques de et à Charleroi. liné à la protection d 'appareils électri­

ques divers - Plan n° 1.175.165. 

S.P.R.L. « M.inelec >, 18, rue de 4/57/ i 15/2914 Coffret type E.300 destiné à la protection 
Menin. Bruxelles. d'appareils électriques divers - Plan n° 

E.:>16. 

Electricité lnduslrieHe Belge, 4/57/ 115/so97 Avenant à la décision 1~E/62,12 du 
247-249, rue Pisseroule à t6-:J-t938. Modification de détail - Plan 
Dison. n° 450.580. 

Ateliers de Constructions Elec­
triques de el à Charleroi. 

Ateliers de Constructions Elec­
trique~ de (!l ~ Charleroi. 

4./57/ 115/3117 Coffret type S.D.2.g.B.40/63 ou S.K.D. 
2.g.B.65 destiné à la prot~ction d'appa­
reils électriques drve;s - Plan n° t.175. t6t ï 

4./:37/ 115/3157 Corfret type S.D.2.g.B.125/7.00/400 ou 
S.K.D.2.g.B. t 25/ 200 destiné à la protec­
tion d'appareils électriques ~ivers . Plan 
n° i.175.164. 

1 
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Ill. - APPAREILS ELECTRIQUES DNERS 

Demandeur 1 N° de la décision 1 

Eta1lissemen'ts Beaupain. 105, 4/57/ t 15/3177 
rue de Serbie. Liège. 

Boîtier pour vanne à commande électro­
magnétique type S.T.V. conslroil par Ies 
Ets Beaupain. l'appareillage électrique ~ 
étant réalisé par la firme Pleiger de 

1 Hammerthal (Allemagne) - Plan n° 
'.2.t 19. 

! i 1 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~· 

12-12-57 Société Nouvelle Siemens. 116. 4/57/ 115/3'.l<t'.2 Transformateur sec, type d.K.165 n/06 -
chaussée de Charleroi. Bru- a· kVA - tensions primaire 500 V. secon- · 
xelles. dairc n5/ 110 V - Plan n° t.T.1556.3. 

--------l 
20-12-57 

20-12-57 

31-12-57 

31-12-57 

31-1 2-57 

S. A. Electromécanique, t9, rue 4/57/115/s278 
Lambert Crickx, Bruxelles. 

M. Léon Smits, 69, Avenue des 4/57/ 115/:5544 
Touristes, Woluwe 1. 

Pièce intercalaire destinée au montage! 
de l'entrée pour câble souple type C.S.35 
agréé par la décision 13E/8324 du 28-5~ 
1952 - Plan Ca.6807 

Cof[rct avec boîle à hornes et entrée de 
câbie pour interrupteur à commande ex­
térieure par aimant permanent. Ïdentifié 
suivant 1'un des types d.MEST/S ou 
d.MEST/R ou d.MEST/T, construit par 
la finne Dr. H . TicFcnbach et Co. Essen·, 
Kupfcrdreh (AlTemagne) - Plans F .503 
et T.5437 

S . A. Socomé, l'lO-t'l2, rue St- 4/57/115/3370 Coffret type S.140 pour interrupteur et 
Denis, Forest-Bruxelles. coupe circuit t OO A - Plan n° 50.973. 

Société d'Electricité et de Méca- 4/:37/ t 15/3395 
nique (S.E.M.). 42. Dock. 

Transformateu•s secs type CR.200 et 
CR.250 variantes (A) et (B), tensions 
primaire 1000 à 7000 V, secondaire 'lc'.20

1 
à 550 V, puissance t'.l5 à ~$0 kVA -
Plan n° 407.504.A. 

à Gand. 

Atclie•s de Constructions Elec­
tro-Mécaniques (E.M.D.). 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4/57/t 15/5410 Boitier pour ampèremètre. équipé de 
boutons-poussoirs et d' e11trées çlç cAble 
- P[an: n° Q, ~O}S • 
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V. - MATERlEL D 'ECLAIRAGE ELECTRIQUE SUJET A DEPLACEMENT 

Date 1 
d'autodlalion 

:25-1 -57 

18-4-57 

1-7-57 

2-8-57 

5-t~-57 

Üemandem 1 N° de Io décision 1 01serwtiona 

Friemann et Wolf G.m.b.H., 4/ 57/l 1'l/195 
Meïdericber strasse, 6 - B. 
Duisburg (Allemagne) . 

A . Van HoppÎynus, 101, rue 4)57/115/86 
Royale, Brnxelles. 

S ociété Nouvelle Siemens, 116, 4/57/ 115/890 
chaussée de Charleroi, Bru-
xelles 

1 

Lampe électropneumatique du type f. 
26. 10 1 avec ampoule à vapeur de mer­
cure Bo watts sous 180 V - P lan n" 
'l6.1ot.V. 

Avenant à la décision 1.:sE/7809 du ::u -
6-1~48. Modilicatton de détail, cliché dul 
feu1!let IN.M. 105. 

Avenant à la décision 13E/8097 dul 
:20-9-1951. Modifications de détail plan 
1.NZ :2.770.296. L'appareil transformé 
est jJenti&é type d.z.U.3. 

Ateliers de Constructions Elec­
tro-Mécaniques CE.MD.), 
35, rue Jlillen Schmidt, 
D ampremy. 

4/ 57/ 115/ t087 Avenan t à [a décision 13E/7s 18 du 
3-8-1949. Modification· de détail de l'ar-

1 mature pour lampe à incandescence type 
l .A.E.M. - P lan E.M.D. 51.028. 

Société Nouvelle Siemens, 116. 

chaussée de Charleroi, Bro­
xeTles. 

4/57/i i5/t79 1 Avenant au:x décision s 13C/ 5127 du 
8- 1 L-19.'30 et 13E/7372 du 16-3-1919. 

S. A. d'Eclairage des Mines et 4/ g7/l 15/ 176'2 
d 'Outlllage Industriel à 
Loncin (Liège). 

Société Electro-lndustrielle, 6. 4/57/ 1 t,')/2070 
r ..!e des Augustins. à Liège. 

S. A. des Charbonnages de Res- 4/57/ 115/2848 
saix à R essaix 

Société Electro-lndastrielle. 6, 1/57/ t 15f:3ci5l5 
rue des Augustins, Liège. 

1 

Modification partie femelle du prolonga~ 
tear pour cAhle sonple - Plan 332.764. 

Avenant à la décision 4/55/ 115/'.2210 ,fa 
~4-6-t955. Modification armature d'éclai­
rage type LR 100 - N ouvelle dénomina­
tion· de r appareil ; type 4 . LR 100 - Plan 1 

no 1558. 

Armature type 6163 pour lampe à in_I 
candescence d e 300 ou 500 W - Plans 
T .6165-0H. Be et T.6 16.'3-0.'.2.-2 Be de la i 
liHne Gothe de Mülhdm (Ruh,). 

1 

Dïsposttif d 'éclairage électrique pour 
théodolite dénommé « T ewet > et réaÎisé j 
par Ta finne a llemande Breitbaupt à Kas­
sel. 

Avenant aux décisions ~.>E/8505 du 
17-11-1957. et 4/56/ll5/t560 du 7-5-
1956, relatives à un coffret type d.9451 
pour jntcrrnpteur à tirage et une arma. 
ture de protection type d.6151-2.100 pour 
lampe à incandescence de t C)O W . ap_il 
pareds construits par la firme allemande 
Gothe de Mülheim (Ruhr). R éalisation 
d'un ensemhle t\Y~ç çe~ geux appareils -1 
Pl~p S·J'.3Q8. 



658 

Date 

1 d'autorisation 

10-1-57 

4 3-57 

AnnaleJ deJ MineJ de Belgique 7'1'" livraison 

VL - TELEPHONE ET SlGI\AUSATlON 

Société Nouvelle Siemens. 116, 
chaussée de Charleroi. Bru­
xelles. 

Les Ateliers Mécaniques, Mor­
lanweh.-Hayetl·es 

4/ 57/ 115/37 Avenant à la décision 4/56/i 13/2373 du! 
~4-7- 1956 visant le poste téléphonique : 
automatiques type d.g.s.stat.1 .b .. modi[i­
cal'ions de détail - Plan o" 135.s58. 

4/57/t t2/ 5'.29 Lampe de signalisation type FL/ 1 cons-
1 tTuitc par la fi:me Concordia Elektrizi­

liifs - Aktiengesellschafr à Dortmund. 1 

1 pou!' tnstallation téléphonique sans sour- l 

1 

ce de courant - Plans 1011/st (2), 
1011/30 (5) et 1011/s1 vV.S.P. 

~~~~--~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~' 

18-6-57 

19-6-57 

19-8-57 

1--
H)-to-57 

Dale 
d'autorbatioo 

19-2-57 

Ateliers de Constructions Elec­
lro-Mécaniques (E.M.D.), 
35, rue Julien Schmidt, 
Dampremy. 

4./57/115/ 150'.l. Coffret de signalisation en taille E.M.D. 
1949 - 110 V - Plans E.M.0. 7790 et 
4417. 

1 

Compagnie Auxiliaire des Mi- 4/57/t 12/1519 
nes, 26, rue Egide Van 

Avenant à la décision 4/.iJ5/t t2/ i663 du 
4-8-1955 relative à une lampe signal type 
700 de la firme Friemann et Wolf de 
Duisbourg. Modifications de détails. 

Üpl1em. Uccle. 

S.A. Amelco. 25, Quai de Wil- 1J/57/ 115/2 168 
lebroeck. Bruxelles. 

Turbo-généraleur type T.G.36 ( 12 V.I 
36 W) construit par la Compagnie Auxi­
liaire des Mines de Douai (France) en 
coITahoration avec la filiale de même 
nom , 26, Tu;G Egide Van Üphem à Uccle­
Calevoet - Plan n° 191}.8. 

Etablissements Beaupaîn, 
me de Serbre. Liège. 

105, 4/57/ u5/2543 lnstaliations téléphoniques constituées 
par des magnétos d'appel GénépÎ1one 1 
G.223 et G.224 de puissance respective 
0.3 et t W à 1000 Hz et des capsules 
microtéléphoniques Généphone T.A.133 
équipant les combinés el les hurlelll\S 
d'appel - matériel de sécurité intrinsèque 
construit par la Sté d'Electronique et 
d'Automatisme à Courbevoie (France) -
Vignette n'O T.N.M. J07. 

VII. - VENTILATEUR 

Demandeur 

Korfma nn Maschinenfabrik 
Witten (Ruhr). 

1 No de la décision [ Ohservulions 
-1 

1 1 

à 4/ 57/115/391 Ventilateurs électriques secondaires types 
ES-3/6, ES-4/15, ES-5/ 4,5 pour tuyau­
teries de 300, 400 e~ 500 mm de diamètre 1 
- Pian~ L.t.lJ09 - Lt.ljtt - L.2.43.15. 

1 
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vrn. - LOCOS DIESEL 

Date 1 
d'autorisation 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~! 

Demandeur 1 N° de la décision l Obmvalions 

19-3-57 

12-4-57 

11 

1 

29- 11 -57 

1 

Dutc 
d'nulorisaHoo 

li 1-4-57 

1-7-57 

5-7-57 

1 

'lQ-10-57 

,, 

Ch. Vandendooren, 55, Av. de 4/ 57/ u5/781 lnjecteur d'eau pour locomotive de mine 
la Jonction, Bruxelles. - Plan P .E. to 1. 

t 

JI S.A. Locorad, 91 . rue des Pnlais, 
Bruxelles. 

4/57/ 1 15/ 1 076 1 Empilages d'écbappemenl construits par J 

lu firme Deutz de Colog-nc - Plans n° 
555.150 cl 555.15t. 

1 S.A. l .ocorail, 9 1. rue des Pa[ais, 
Bruxelles, 

1 
4/57/ 115/ 1 :.z24 Loco Diesel 1 ype M.L.l{.:l,'.20/34. de la 

firme Klockncr Humbold1 D catz A.G. 
de Cologne (Allemagne) à moleur mo­
nocylindrique hori7.0ntal. cycle Diesel à 
4 temps - alésage et course du piston 
150 et 'lOO mm. vitesse 900 l/min. puis­
sance 20 ch. Encombl'emenl 2700 X 
1600 X 930. - Plans n° 556.981 - 556.996 
- 214.302 A - 557 .583 - 258.249 T -
557.583 q .I, - 452.294 A - 556.485 -
458.51 'l. B. 1 - 555.684 et prospectus W . 
2.200 2F. 

1 

S. A. La Bruqeoise et l'\ivelles l 4/57/ 114.2/ 
à Nivelles '2909 

Second avenant à la décision 4/55/ 1 14. 
2/24o8 d u 14-7 -1955 relative à une Ioco­
moHve Diesel équipée d'un moteur de 
45 ch de la Gene:al M otors Corpora­
tion typi: série 71 - Modification de dé­
tails - Plm1s 0 -20- 1,'flO ; 0-20-1333; 
0 ·20-1330 A ; 1-20- 1331 A et 1 -20-13c8. 

lX. - LAMPES ELECTRIQUES POR' I ATlVES. 

-

Dem11ndeur 1 N° de la décision / Obaervntlons 

Les Atdicrs Mécaniques. Mor- 4/57/11'2/ 897 I Avenant à la décision 4/54/ 112/ 4884 du 
lanwclz-H ayettes t3- 12-1954 relative à la lampe électrique 

au chapeau type M.L.B. de la firme 
C.E.A.G. (Concordia). Modification de 
la nature du couvercle de l'accumulatecn 

1 - Pla11 n° L. 1042. 

S. A. d'Eclairage des Mines el 4/ 57/ 112/1765 Avenant à la décision 13C/5780 du 6-s· 
d 'Outillage Industriel à 1953 relalive à la lampe a u casque type 
Loncin (Liège) . C.G.L. 1 de la firme C.E.A.G. de Barns-

1 !ey. Modifications de déta iTs. 

lLcs Mor-! 4/57/ 112/ 1764 

. 
Ateliers Mécanigucs, r .ampe électrique portative du type «au 
l1rn wclz-H ayetlcs casque M .L.C.5 » de la firme C.E.A.G. 

1 

1 

1 

1 

de Oorlmund (Alle.magne) - P lan n°1 
12q/ 11 ... 13. 

S. A. d1Edairage des M ines et 4/57/ 115/ '27 13 Second avenant· à la décision 13C/57801 
d'Out!llage Industriel à clu 6-5-1953. Lampe chapeau type C.G. 
l-onçin (L ièl{e), H. t construite par la firme C.E.A.G . de 

Barnsley (Angleterre) Pla.Il B./33~3. 
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Daté 
cl' autorisation 

18-6-57 

1-7-57 

D11te 
J 'aulorisalion 

19-6-57 

Date 
d'autorisation 

17-5-57 

Date 1 
d. autorisation 

i l-4-57 

1 

A111t((l<:J' cleJ· Mi1111J de Belgiq11.e 7ruc livraison 

X. - LAMPES A FLAMME ET VERRES 

Demandeur 1 N° cle ~a décision 1 Observations 

S. A. d 'Eclairage des Mines et 4/57/11~/ 1744 Avenant à la décision 4/ ,:16/ t 12/2,676 du 
d'Outtllage Industriel à 30-8-1956. Modification du rallumeur 
Loncin (Liège). électrique - Plan 1555.2. 

Sté Belge d'App[ications Elec- 4/57/ 112/1763 Rallumeur électrique pour lampe à ben-
triques à La Bouverie. zine construit par la firme « Gewerk-

schaft Carl > de Bochum (Allemagne) -
Plan n° 1632. 

XI. - GRISOUMETRE 

D em11ndcur / N~ de le d&:ision / Observations 

Etablissements Henkart, Van 4fs7/ 115/t539 
Velsen & Laoureu.x, 11- t '2, 

Grisoumètre interférentiel Zeiss construit 
par la firme Carl Zeiss de Oberkochen/ 
Würff (Allemagne) - Pf ans Carl Zeiss 
Z.G.1, 3. 4, 7- B et10. 

Square Sainctelelte. Bruxel-
les. 

XII. - OHMMETRE 

Damandear 1 N° de la cléoision l Ohscrvntfons 

Comptoir commercial interna- 4/ 57/ 115/ 1344 Mégohmmètre étanche. type Houillère, 
tional, 1 t5, Av. de France, construit par la firme Chauvin et Ar-
Anvers . nome - Plans 74'24. 74'.lS et 74'.27. 

XIII. - APPAREILS RESPIRATOIRES 

Demandem: 1 N° de la décision 1 

S. A. Antony Ballings, 6, ave- 4/ 57/ 115/ 1020 
nue O. Rodenbach. Bruxel-
les m. 

Observa tions 

Appareil respiratoire Drager, 172. à cir­
cuit fermé (semblable au type 160.a 
agréé par la décision 13B/5253 du 20-
10-19.'.)8). Les modifications visent: 1° 

une augmentation de la réserve d'oxy­
gène ; 2° cartouche de potasse pJus gran­
de ; 3° autre disposition du sifflet d'alar­
me ; 4° pÎus gran·de facilité de raccord 
de fa bonbonne au détendeur. Poids de 
l'appareil complet 17.940 kg. 

··---- -----------------

S. A. Antony Ballings, 6, ave­
nue G. Rodenf:;iaçh, Bruxel­
les Ill, 

4/57/ n5/3069 Appareil respiratoire à ci.rcuit fermé type j 
K.G.210 construit par la fume aliemande 
D riiger de Liibeck - Schéma l .N.M. to8Î 
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XIV. - DIVERS 
--

Date 1 
d'aulorisnllon 

Oc11111ndcur 1 N° de la décision 1 Obscrvattons 

,, 
'9- 1-57 Ets Emile Grisay SPRL. 102. 4/57/1 15/'.u 

rue de ID Chatqueue-. St:-
raing. 

Tuyau en caoutchouc T-Trelleborg An­
tistalic, diamètre '2.8/ 18. de fabrication 
suédoise. reconnu apte à écouler au sol 
les charges d.'éleclricité statique. 

,----~-

S. A. Belgum. 6, me de la Dyle. 4/57/115/91' ITuyau en caoutchouc Mügafa 0/ 28/ 16 
fabriqué par la firme Mündercr Guromi­
waren FahriJ< Geb r. Kunth G.m.b.H. de 
Hano-Munden (Allemagne) reconnu ap­
te à écoule r •JU sol les charges d'élec­
tricité statique. 

14-1-57 

8-7-57 

j 9-7-57 

1 

'l6-7-57 

16-10-57 

4·11-57 

31-1'.2-~7 

Bruxelles. 

TretlehortJs Gummifabriks. Al<­
liebolag, Trelleborg (Suède) 

4/57/ 115/ 182.01 Tuyau en caoutchouc « Trelleborg An­
lislalic >, diamètre 3/ 4, reconnu apte à 
écouler au sol les charges d'électricité 
statique. 

Cie Bergougnan Belge à Ever- 4f57/115/i819 
gem-Rabot. lez-Ganc.f. 

Trois types de Luyaux: en caoutchouc, 
marque Exvolts. diamètres 3t/16 recon­
nus aptes à écouler au sol les charges 
d'électricité statique. 

S. A. Atlas Copco Belgique, 46, 4/ 57 / t 15/ 1884 
Chaussée d'Anvers, B~el-
Ies. 

Société d'Etude et de Rationali- 14/57/ 115/ 1978 
salfon S.E.R T.R.A., S'l-'.)4, 
rue A. M nsquelicr, Mons. 

T uyau en caoutchouc, dia mètres '.26/36 , 
mm, marque < Atlns Copco Antistalic '> 

fabriqué par la firme Trcllehorg Gummi­
fahriks Akliebolag à TreHeborg (Suède) 
r<.'connu npl c à écouler au sol les charges 
d 'électricité statique. 

Tuyau flexible < Flexadix > diamètres 
50/70 mm (destiné à alimenter en air 
comprimé les marlcaux piqueurs) fabri­
qué par la firme « Schauenhurg und 
Sohn de Mülheim (Ruhr), reconnu apte 
à écouler au sol les chargC!s d'électricité 
statique. 

René Lef èhvre, 
Liège. 

45, rue Wazon.14/57/ 111/ 2568 ,Toile cl'aérage ininflammable en matière 
1 plastique. 

1 

1 S .A. Kleber-Colomhes. 293, Av. 

1 

Yan Volxem, Forest-Bruxel­
les. 

4/57/115/ 2785 Tuyau flexible ( Cydovolt» diamètres 
19/31 mm, reconnu apte à écouler au sol 
les charges d'électricité statique. 

Sté Sacic-Pirelli, s~. rµ~ 9u Sel. 4/s7/ ! L'.)/340.'3 
Apderlecht, 

Tuyau en caoutchouc type « Belgomine 
C > diamètres 15h9 mm reconnu apte à j 
écouler au sol les charges d'électricité' 
statique. 



MATERIEL MINIER 
Notes rassemblées par INICHAR 

Pelle chargeuse Gilmerton. 

Le charbonnage de Gilmerlon en Ecosse a mis 
uu point un scraper qui donne d'excellents résultats 
dans l'exploitation de la couche Blackchapel de ce 
siège (1). 

L'Rpparei!lage consiste en un scraper accumula­
teur et une rampe de déchargement. 11 a été conçu 
pour charger du charbon en tas. le transporter par 
une voie sans r.aillagf! et le décharger ( fig. t). 

Fig. J, - SCmpcr rtccœnulalcur de Gilmcrston. 

T .es parois latérales ( t et 3) et la paroi arl'ière (:z) 
sont fixes. La paroi avant (4) est rabattable et sert 
de rielle, l·andis que le fond (5) est lui aussi rabat 
tab!e. Ce food esl fLxé aùx d.e u)< parois du scraper 
par des charnières à pivots (6). tandis que la pelle 
de chargement est elle-même al'téqulée (7) à ce 
fond. 

Le sctaper ei:;t tiré vers le tas, la pelle él:ant ra­
ballue, au moyen d'un câble lravt•rsanl le t as de 
charbon. Le câble queue, qui passe sur une poulie 
de renvoi, csl fixé au panneau avant par un bras (8) 
qui passe entre déttx gutdes (9), auxquels il est focê 
par un pivot ( 10). La pelle est découpée ( tt) en­
tre ces deux guides pour permettre son relevage 
sans lever le câble de traction. 

(1) Colliery Guardiao, 1957, 11 qovembre, p. 60~. 

Les parois latérales ( 12) de la pelle sont prolon­
gées pour permettre la fixatton à hauteur voulue 
du câb!e de rappel. Celui-ci passe entre deux rou­
leaux-guides ( 13) et ( 14), pour se fixer sur un ti­
rant reliant les deux parois de Ia pelle. Ce Lirant 
est fi xé par pivots aux parois. 

Lorsque la pelle a pénétré dans le tas de charbon, 
on tire le scrapf!r au moyen de ce dernier câble. La 
paroi. avant de Ia pefle se relève et charge le bac qui 
fait fonction <l'accumulateux. On peut répéter cette 
opération deux ou trois fois pour obtenir le charge­
ment complet de la caisse. L 'appareil est alors tiré 
jusqu'à la rampe de déchargement. 

La pelle est" pourvue de deux fourches ( t 7) qui 
pénètrent dans le charbon el qui, lors du relèvement 
de la pelle. le désagrègent pot\r facihtcr la pénétra­
tion suivante du scra~r. 

J .e scraper glisse sur le sol par toute sa surface 
d'appui ce CJUÏ lui. permel de voyage.r sur des sur.­
faces même très t·endres. lJm, rampe de décharge­
ment (non représentée) pe:met de décharger auto­
matiquement le scraper. Le pRnncau avant se rabat 
par gravité au retour du scraper vers le tas. 

Chargeuse pour bouveaux de petite section {2), 

La plupart des char.geuses employées dans les 
mines russes exigent une hauteur de galerie de "1.,07 
à 2,20 m. Mais comme, en Russie, 32 % des galeries 
creusées qnt une hauteur utile ne dépassant pas 
1 .90 m, ces c hargeuses ne pettVent convenir, 

L'lnslilut Gypnoschachtostrojmasch a créé une 
chargeusc, !y-pc MPK-1. pouvant charger les dé­
blais dans une galerie de hautet.1r réduite.. Cette 
chargeuse fonclionne à l'air comprimé. 

La base de roulement du pivot du godet se tTouve 
assez bas pour que la hauteur ma.ximum atteinte 
pur le godet dans sn lrajectoirc> soit de> 1,65 m 
(fig. 2). 

Une bande transporleuse constituée par des élé­
mf!nts en caoutchouc fixés sur chaîne, tourne sans 
arrêt et déverse les déblais dans les chariots. 

(2) Extrai~ de Ber~bau Technik, 1957, 12 dêcembte, 
?· 650. 
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A'l.e de rotation 

Fig, 2. - Chargeusc Üypnosc:had1tostrojm11sd1 pour galeries de petite scclio11. 

- roues 2 - châssis 5 - godet 

Le châssis de la machine peu.t tourner sur un pi­
vot sphérique. ce cpri accroit la maniabilité et la du­
rée de vie de la chargeuse. 

L e mode d'attache a été conçu pour accé lérer 
!'accouplement el pour pouvoir charger dans des 
courhës. Les caradéristiques sont les suivanles : 

- poids de la cl1argeuse : 5.000 kg 
- capacité du godet : 200 litres 
- débit : SS m3 /h 
- largeur de balayage : '2,28 

- largeur des voies : 0.60 ou 0.80 m 
- vitesse de translation : 0,78 m/ s 
- nombre de moteurs à air comprimé : 3 mo-

teurs DR tQ- t. 

pui.ssance : i o,5 CV 
dimensions. de la ch.nrgeuse : 

longueur : 4.23 m 
largeur avec marche-pied : t ,575 m 
lar geur sans marche-pied : 1.'.)75 m 
hau teur maximum : 1.65 m 
hauteur lors du transport : t ,60 m 

Des essais effectués au cours des mois de février 
et mars 1957 ont mi.s en valeur les qualités de la 
chargeuse. 

Soutènement métallique pour dressants. 

La firme Bécoril conslTuil un soutènement en for­
me de « K > destiné à renforcer fe botsage ordina'irn 
des d ressants, en couronne de chacun tlcs gradins. 
Ce soutènement s'applique rlonc:. à l'exploitation des 
couches épaisses en dressants. Le système est com­
posé d 'étançons métalliques s'appuyant par la .base 
contre les épontes et en tête SUT une longrine métal­
lique posée sous le boisage clC' r:omonnt> du gradin 
(fig. 5). 

J..,es étançons sont du type à vis : leurs Fo.ts fofé­
rieurs sont te:m inés en biseau afin de faciliter le 
calage sur les ponssards horizontau x et sur la roche. 
L eu r tête reçoit u n plateau spécial articulé a utom 
d'un axe de rotation amovible sur l'un des étançons 

'1 - han.Je tr.inspotlèusr: 5 - 11cr.ouplen1cnL 

el non su r l'aulTc. Ce plateau se glisse et s' emhoîle 
sur la semelle inférieure de la longrine. 

Fig. S, - Soutènement cll l<, Bccorit p:ior drr.ssenls. 

La lon grh1e a une longueur de l .10 m, elle esl 
formée de deux fers 1 de 80 mm soudés par les 
a iles et formaol caisson. Une des extrémités de la 
fongri.ne esl pourvue d'une petit e pièce articulée qui 
s'emboîte dans le carsson intérieu r de Ta plaque 
suivante. (fig. 4) loul en permeti-ant une variation 
d'angle dans un plan verlical de l'ordre de :20°. 
Cette articulation est uniquement d estinée à solida­
riser deux bêles consécutives, elle n'autorise en 
aucune façon le soulènement en porte-à-faux. 

Fig. 4. - Soutènement en K. Becorit. pike de mccorcl de demc 
longrine•. 

Ce soutènem1mt peut être Îivré so it en métal lé­
ger, soit en acier, et existe en différentes longueurs. 

Le poids d'un élément constitué de deux étançons 
et d'une longrine Je 1,40 m de longueur est d e l'or­
dre de 32 lcg en métal Îégc: et de 5 t [cg en acier, 
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Les dimensions caractéristiques des différents 
modèles d'étançons sont r~prises au tablrau ci-dC's­
sous (3) . 

Longueurs 
de l'étançon 

déplové en mm 

1100 

l '..100 

1300 

1400 

1500 

i650 
1850 

1 
Longueurs 1 

de l'étançon 
refermé en mm 

8oo 
750 
850 
950 

J050 

1'250 

1400 

Pose du soutèn.emertt. 

Déploiement 
en 

mm 

300 
450 
450 
4SO 
430 
400 

450 

L 'ouvrier accroche sa longrine à la précédente, y 
glisse le plateau d"une main en tenant l'étançon so­
lidaire de l'autre jusqu'à se trouver dans le plan vn­
lical du poussurd qui doit servir d'appui. li règlP 
alo~ la longueur de cet étançon et le serre sans trop 
forcer : Ta ligne de longrines est alors légèrement 
tordue. La mise en place et le serrage du deuxième 
étançon la redressent. L'opération, efft>cluée par un 
st'ul ouvrier. dure 5 à 7 min utes. 

Etançon hydraulique Eisenwerk Wanheim. 

Ce type d 'étançon a dépassé le stade de proto­
type et équipe actuellement plusieurs lailles. Sa 
portance peut être réglée à une valeur définie 
d 'avance el peul atteindre un maximum de 40 ton­
Ms. L'étançon se compose de deux ftrts cylincfrt­
ques coulissanl l'un dans l'autre. le fnt inférieur 
f'ixc S('rl de r.yl indn~. l e f !tt supérieur mobile ngit 
comme un pi ll ton. 

La hase du fût fixe est aménagée pour recevoir 
des tubes de rallonge ou des plateaux. de s mfuce 
et forme appropriées aux pcopriétés mécaniques des 
roches du mur de la taille. Ces pièces accessoires 
son t fixées à l'aide de trois boulons el chevilles. 
L'extrémité supérieure de ce fût se termine par un 
rebord qui C'On liPnt un joint étanche de protection 
contre les poussiè' res el la boue, sur ce rebord est 
soudée une poignée facilitaol fC's manipulations de 
l'étançon en taille (fig. 5). 

Le fût mobile est muni à sa pnrlie supérieure 
d 'un réservoir d 'hu ile, Te diamètre de cette parlie 
du Fot est agrandi ce qui permet d ' augmenter la ca­
pacité du réservoir. Au-dess~us de ce réservoir se 
trouve placé le mécanisme des soupapes comman­
dant le coulisst>ment dE' l'étançon. La tête d 'étan 
çon forme un é lément séparable du reste de l'étan­
çon qui peul êtœ choisi en fonction de la charge 

(li) Extrait du Bulletin d'lnionnations Teéhniques des 
Charbonnages de France. Novembre-décembre 1956. N" 71: 
Soutènement en K pour dressants, p. H et 15. 

fOt intérie'X' 

Fb1g~ 

Ftg. 5. - Cnur>e de L"étan çon hydroalique fuenwerk-Wanhcim. 

de coulissement q'ue l'on désire ob tenir. Cette char­
fle pt'ul a l l<'in clrc un maximum cle 40 tonnes. 

La paroi c>x.térieure du !'ôt mobile ~oulissant dans 
le l'o.t fixe ei;t lroitée spécialemen t pour résister à 
Ja corrosion . 

Une pompe hydraulique hi-étagée est incorporée 
à la base du fût coulissant, elle est directement 
branchée sur le circuit- haute pression de la base 
de létançon et fonctionne automatiquement dès 
que l'étançon atteint sa charge de coulissement. La 
fermeture du circuit b asse pression est assurée par 
une soupape spécialement étudiée pour ne pas in­
nucncer l'effet utile de la pompe dans le circuit 
haul e pression. l a pompe est munie d'un système 
de pistons différentiels qui permet un préserrage 
rapide et important à la pose, sans effort exagéré 
de l"utilisa lenr. 

La reprise de l'étançon est très facile. il suffit 
d 'introduire un levier spécial en Corme de crochet 
dans un anneau de la tête d'étançon. En actionnant 
C"l' levier. on rel irl" la soupape qui, par un jeu de 
renvoi, ouvre une ~oupapt> d"échappemcnt à grande 
section et libère l'huile s ous pression du fo.t infé­
rieur. Cette huile esl refoulée dans le réservoir de 
t·ête. Sous l'effet de son poids propre, le fût supé­
rieur coulisse a lors duns le füt fixe. 
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Le tableau suivant don.ne les caractéristiques des 
différents modèles d'étançons construits par la fir­
me. 

Longueur Longueur Poids 
étançon étançon Déploie.ment de 
déployé refermé en mm l'étançon 
en mm en mm en kg 

1.000 730 270 39 
1.12.0 800 '.520 43 
1.250 810 380 47 
1.400 96o 440 50 
i.600 1.080 520 58 
t.800 t.195 605 64 
'.)..000 1.315 685 69 
2.~40 1.460 780 74 
2.500 1.615 885 Bo 
~.800 t .790 l.010 87 

Etançon pile à lamelles Eisenwerk Wanheim. 

Cet étançon dérive directement du type ordi:naire 
d'étançon à lamelles mis sur le marché par la Firme 
depuis plusieurs années (4

). L'augmentation de le 
conicité du corn de glissement a permis cf' augmenter 
l a force portante de l'étançon ordinaire. Un plateau 
de 1200 cm2 de smfac:e , amovible, s"adapte sur la 
tête à tenon inchangée. Une semelle de 1200 cm2 

de surface est soudée au pied du fût fixe, les e.xtré-

ri~. 6. - Ele.nçon·pilc à IAmellc. Eisenwerk-Wanheim. 

mités de cette semelle sont recowbées afin de faci­
liter le ripage d e l'étançon après décalage. Un an­
neau est soudé sur la semelle pour y accrocher un 
appareil de traction (fig. 6) . 

(-1) Voir à ce sujet les Annales des Mines de Belgique, 
numéro spécial de février 1951 « L'étançon à lamelles 
Eisenwerk Wanheim:. p. 58. 

CCll'actéristiques des di/férents modèles. 

Longueur Longueur Poids 
étançon étançon D&p1oiement de 
déployé reformé en mm !"étançon 
en mm en mm en kij 

630 490 140 87 
710 530 180 89.'2 
800 575 '2'25 9t ,7 
900 6'2,5 !J.75 94,5 

1.000 675 3'1.5 97,:3 
l. 1 'lO 7'.>5 375 100,7 

1.250 800 450 104,4 

Pile hydraulique E.isenwerk Wanheim. 

La firme fabrique égafement une pile hydraulique 
dont Ia construction dérive directement de l 'étançon 
hydraulique décrit. Le fonctionnement est sembla ­
ble. le fô.t unique de l'étançon étant remplacé pac 
d eux hlts r.eliés par un caisson formant semelle à la 
hase et par une poutrelle fonnant p lateau. au som­
met (fig_ 7) . Le système de pompe et soupape 
d'échappement se trouve entre le~ deux fctts et reste 
fixe. 

Fig. 7. - Pile hydraulique Elsrmwruk-\;yanheim. 

Ce modèle de pile est actuellemenl étudié en vue 
de la réalisation d'un soutènement marchant. 

Pile hydraulique Desford. 

La firme A.0. Wïld et C' Ltd de Sheffield fa­
brique actuellement une pile hydraulique ulilisanl 
l'eau. seule ou ad dit:ionnée de 2 % cfhuile soluble, 
comme fluide sous pression. 

La pile comporte deux éléments cylindriques en. 
acier d oux. Le frit supérienr solidaire d'un piston 
coulisse dans le fot inférieur formant cylindre. La 
face inférieure du piston est de forme concave. les 
parois du cylindre et du piston en contact avec l'eau. 
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sous pression sonl· tra itées au cadmium et résistent 
à la corrosion (fig. 8). 

Fig. 8. - l';lc 1.ydrauliqoc Dcsford , vue cl"e.n~emJ.11'. 

Ur1e vanne à soupape est disposée extérieurement 
sur la tète de la pile. celte vanne est en bronze r.t 
acier inoxydable, elle peut être enlevée et remplacée 
rapidement (fig. 9) . 

Fig. <). - Pile l1yclrnuliquc D c!ford. vnnn~ cl~ présermgc N de 
dèCltl<lgc. 

Hauteur eo mm 

Type 
Fermée Ouverte 

50 tonnes n ° t 600 828 
50 tonnes no 'l 680 984 
50 tonnes n" 3 780 1186 

IOO tonnes 800 J'.200 

P our des ouverlurcs superrrures à 1200 mm, on 
peut ajouter sou~ Ta pile des sodf's rlf' 150 mm d e 
.ha u lf'UT. 

Produits pour la vulccmisation à froid 
des courroies trcmsporteuses . 

II existe actuellement sur le marcl'lé, des produits 
permettant la réparation rapide de courroies tran s-

Pout caler la pile au toit, on inlrodui! dans cetle 
soupape un pistolet spécial raccordé par flex:ïhle à 
la conduite d'eau de taille. Ce pistolet ouvre la 
soupape. l'eau sous pression pénètre à l 'intérieur 
d e la p ile et pousse le piston vers le bauL De cette 
façon, on obtient un p réserrage à la pose, fonction 
de la pression d'eau dans la conduite de taille et du 
diamètre du pis ton de la p ile. Ainsr, pour un piston 
de surface utile de 680 cm2

, on obtient un préser­
rage de l t par l.5 kg/cm2 de p ression d 'eau. L a 
canalisation d'eau en taille peut êlre branchée di­
rectPmeol sur: le réseau du fond ou êlre indépen­
dante et racco.rdée à une pompe haul e pression mu­
n1c d 'un réservoir régulateur. 

Après calage au toit de la pile, le pistolet esl re· 
t iré et la soupape se ferme a utomatiquement. 

En service. lorsque Ta pression sur la pile atteint 
une valeu r détermi.née, la soupape s'ouvre. laisse 
échapper un peu d'eau, puis se referme. Pour déca­
ler la pile. on tire sur un anneau fbcé à la vanne qui 
agit sur la soupape et louvre ; r eau sous pression 
sort d e la pile et le fût supér'ieur descend. La vanne 
peut êt-:-e réglée pom obtenir des couhssemen t·s sous 
chargcs déterminées par les condilions localf's d'ut-i­
lisa tion. 

On peut adjoindre à la vanne un appareil indica ­
teur d e la pression interne du fluide sous pression, 
ceci perm et d 'évaluer les charges portées par le 
soutènement et de conlTôfer d 'uTie façon simple son 
f 011cti onnement. 

Les extrémités d e la pile s'appuient sur les épon­
tes par d es plateaux d e grande swface afin d 'éviter 
de détruire les roches par poinçonnage. II exisl e plu­
sieu rs types de piles, les unes coulissent à partir de 
50 t , les autres à partir de. 100 1. 

L es caractéristiq ues d e ces différents types sont 
reprises au ta.bleau suivant. 

Diamètre 
Dlamêtre Poids 

Course de la base 
et du chapeau extérieur à vide 

en mm du cylindre en kg en mm 

228 444 '.l'lO 115 
304 444 '.2:20 115 

406 444 '.220 j 15 
400 560 3IO :220 

porteuses par vulcanisation à froid. Ils s 'appliquent 
sur la t·oi le, le caoutchouc et le néopri\ue . 

Ces produits sont vendus sous fo rmf.> d e liquide, 
de pâtes d e <:aou tchouc, d'empiècemen ts toilés ou 
non, el de co1le autovulcanisan le. 

Le liquide vulcanisant « Paog » est un produit 
transparent et inmflammable qu'il suffit d'étendre 
a u pinceau sur la partie abîmée de la courroie- Il 
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sèche en 1 à S minutes suivant la température am­
biante. Les pâles de caoutchouc « Pangit A et B > 
mélangées en quantités égales et malaxées en se scr, 
vant d es doigts enlraînent lltle autovulcanisation et 
adhèrent à la courroie. Cette autovulœnisalion 
s'achève en 30 heures si la tcmpérnture ambiante 
est de 20° C et en 2 heures à une températt..1e de 
50° C. A chaud. pressée et chauffée à 100° C. cette 
pàte se vulcanise à raison d'une minute par mJIJi­
mèlrc d'épaisseur. Les 'l. pâtes sont enf ennées dans 
des bidons différents, il faut prendre soin de ne pas 
Jntroduire de pât-e A dans le bidon B et inversP..­
ment. sinon ['on déclencherait la réaction d'auto­
vulcan isation dans l'un des b idons et les produits 
seraient rendus inulil ist1bles. Après emploi les bi­
dons doivent être refermés par 1\°!ur couvercle respec­
tif et être bien étanches. l'évaporation rend l e pétris­
sage des pâtes difficile. On peut recouvrir d'eau 
propre, la pâte dans le bidon. Les empiècements 
« Pang-Fix ) utilisés pour des réparations plus jm­
portantes sont ronds ou ovoles et protégés sur une 
face par une feuille de cellophan e et su r l 'autre par 
de l'aluminium rugueux. celui-ci recouvre la partie 
adhérente de l'empiècement. 

Pour les réparations de déchirures profondes e l 

latérales des courroies, on peut utiliser les emplâ­
tres toilés, la réparation tenninée. on peut réutiliser 
immédiatement le transporteur. 

La colle autovulcanisante « Pangolît-Ha:ter ) 
s 'indique spécialement pour les jonctions de cour­
roies ; on peut r elier ensemble des courroies de fa­
brications différentes. Les proporUons recomman­
dées pour ce mélange sont de 40 grammes d'Harter 
pour 1 kg cie Pangolit ; ce mélange a une durée 
d 'utilisation de .:5 à 6 heures. 

Vanne au1omatique pour la pulvérisation d 'eau 
au-dessus des convoyeurs à courroie. 

Bien que déjà connue et signalée depuis deux 
ans ( 6), la vanne automatique 4: autoheltspmy » 
construite par la société Conflow de Lenlon (Not· 
lingham ) est appelée à rendre de grands services 
partout où des pulvérisateurs sont placés au-dessus 
de convoyeurs à courroie. 

Une poulie. montée sur un bras mobile. d'incli­
naison variable par un boulon d e réglage, entraine 
une pompe à huile qui agit sur un piston comman· 
dant l'ouverlure d 'une vanne. Tout ce dispositif esl 
monté dans une seule pièce (Jtg. 10) sur laquelle 
il suffit cfe brancher les flexibles d'arrivée et de dé­
part de. l'eau cfalimentation du (ou des) pulvérisa­
teur. 

Ce d isposil-ïf est placé sous le bri:n supérieur de 
fa courroie en tœ d'eux jeux de roulea\Jx. su pporls el 

de manièe telle que la pouIIÎe ne touche pas la 

(5) Colliery Guardian, 1956, 15 nov . p. 591 et Institut 
d 'Hygiêne des Mines, BulL de Documentation n° 30, 1956. 
octobre. 

Fig. 10. - Vanne nulomntl<Jlli! de commande d 'un pulvëri,nteut 
c aulobehspray >. 

courroie lorsque celle-ci n'est pas chargée. De cette 
manière, le (ou les) pulvérisateur n'est pas alimen té 
lorsque la courroie est à l'arrêt ou lorsqu'efie mar­
che à vtdc (f;g. 1 1). 

risi. j 1. - Sehémn de monlnge d~ la vanne B.t-1omallque d., 
comm1md., cl'un p11lvérlsat=r. 

Les caractéristiques sont les suivantes: 

l1autcur : 140 mm 
largeur: 265 rnm 
longueur : ~40 mm 
poids: 4 kg 
vitesse de la counoie : 1 S à 240 m/ min 
pression d'eau: 5,5 à 84 kg/cm2 

Cette firme fournit également tout le matériel cle 
robinetterie tel que vanne, pulvérisateurs, prises 
joints, ~te. 

Centrage des charges 
sur une courroie transporteuse. 

Le problème de centrer la charge sur une cour­
roie transporteuse a été astucieusement résolu dans 
une mine des Etats-Unis (C). Une roae d'auto montée 
sur roulement à bifles dont l'axe est sensiblèment 
vertical et peut être calé entre toit m ur, agit comme 
un coin roulant pour centrer la charge {rig. i 2). Lo 

(e) Coal Age, 1957. décembre. 



A1mal,e.r des Mines de Eelgiq1të 7mc livraison 

f;g. 12. - Centrage de la charge d·w1e cocmoic transP.Orteusc par 
une roue munie d'un pneu. 

roue doit être placée exactement au-dessus et sur le 
côté de la courroie et former le même angle que 
l'auget de la comroie : elle doit pouvoir tourner 
librement. 

Ces roues sont placées de part et d'autre de la 
courroie et espacées les unes des autres en aval 
des points de chargement· ou de transfert. Elies sont 
placées suffisamment près des bords de la courroie 
pour ne pas gêner le passage de matériel lorsque la 
courroie marche en sens inverse. 

Station de retour 
équipée de treillis de protection. 

La firme Glüd<auf construit une station de re­
tour pour convoyeur à bande, spécialement étudiée 
en vlie d'éviter les aecideDts fréquemment causés 
par ces engins. En Allemagne, cette station de re­
l·our a été jugée conforme aux prescriptions relatives 
à la lutte contre les accidents. Le rouleau esl en­
fermé dans une cage formée de châssis munis de 
treillis métalliques (fig. 13). Ces châssis pivotent 
autour d'une barre reliant les deux flasques, mais 
ne peuvent être soulevés lorsque le convoyeur fonc­
tionne. 

fig. 13. - Station de retour de séc.'ttrilé pour une courroie 
tmruporteuse. 

Le nettoyage de cette station de retour peut se 
faire sans danger pendant la marche du convoyeur. 
La station est précédée d'un racloir utilisé au net­
toyage de la face supérieure du brin de retour (fig. 
14). Le raclait fixé au châssis du rouleau de retour 

Fig. l 4 . - \/11., dn disrositif de raclage de la station cle retour 
de sécwité. 

est complèlemerrt fermé vers le haut. Les poussières 
adhérant à la bande qui ne sont pas enlevées par 
ce racloir tombent sous Je rouleau. Elles peuvent 
être enlevées à l'aide d'un racloir à main grâce aux 
ou.verl·ures latérales ménagées à la hase de chacune 
des flasques (fig. 13). 

Les poussières adhérant au rouleau sont enle­
vées par un second couteau racloir fixé à fa partie 
supérieure du rouleau. Ces poussières radées tom­
b ent dans le petit chenal 4: a > (fig. 14) parallèle 
au rouleau d'où elles peuvent être rclirées à la 
main. 

Les ouvertures de nettoyage sont elles-mêmes pro­
tégées par des petits treillis visibles sur la figure 14 
au-dessus du petit chenal « a » et placés sous le 
rouleau à l'endroit de l'ouverlure inférieure (fig. 13). 

Les treiUis, comparés aux tôles de protection, 
présentent le grand avantage d'w1e surveillance 
aisée et constante. 

Les tendeurs de la station de retour du convoyeur 
se fixent à des œillets solidaires de pièces articulées 
qui, sous leffort de tension des tendeurs, se rabat­
tent sur la face supérieure du treillis. Pour soulever 
le treillis. il est nécessaire d'enlever préalablement 
les tendeurs. ce qui nécessite l'arrêt du convoyeur. 

Les stations de renvoi existent en deux types éta­
blis pour les bandes transporteuses de 650 mm et 
de 800 mm de largeur. Le diamètre du rouleau est 
de 3 1 o mm et sa largeur respectivement de 700 et 
850 mm. 

Transbordeur de berlines. 

L'équipement représenté à la fig. 15 est construit 
par Ia firme « The American Mine Door C 0 >. spé­
cialisée dans les fournitures de matériel auxiliaire 
de mines. tels que portes automatiques, appareil à 
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Fig. 15. - Tro.n~bordcur de hrrltnes. 

nettoyer les voies. vulcanisateur. etc ... Un chariot 
en prorilé se déplace sur une voie perpendiculaire 
au raillage de circulation des berlines, un moteur 
à commande pneumatique ent~aîne une chaîne sans 
fin dans un sens ou dans l'autre. Ce chariot porte 
un élément de raillage lenniné par des rails de rac­
cordement. 

Ce transbordeur présente les particularités sui­
vantes: 

- le raillage no:mal n'est pas interrompu: 
- les galets de roulement assurent un déplace· 

ment sans à-coups : 
- la commande par moteur à air compr;mé est 

souple et à vitesse réglable : 
- l'encombrement est réduit. 
Le transbordeur d e berlines, léger et facilement 

déplaçablc, est appelé à rendre des services dans les 
mines. spécialement sernblc-t-il à cles points de 
chargement siluc'!s en bout de ligne, tels un creuse­
ment cle bouveau. un bosseycment, une brèche de 
.recarrage et m~me dans certains cas particuliers de 
chargement de charbon en berlines. 

Apparei 1s d'enregistrement 
de d éplacement des cages d e mines. 

La revue cPhilips Industrie> (7 ) publie une étude 
intéressante sur l'utilisation d'un appareil enre­
gistreur de fabrication américaine Esterline Angus 
(fig. 16). Le papier d 'enregistrement comporte 20 
pisles réparties sur une largeur utile de 1 t5 mm ; 
les vitesses de déplacement du papier s'échelonnent 
entre Y 4 et 12 pouces par heure ou 3/ 4 et , 2 pou­
ces par minute. Le système d'inscription comporte 
un ma.'<imum de 20 plumes, chacune des plumes 
trace sur le papier un Irait continu et peut êl re lé­
gèrement d éplacée vers la d :oite sous l'action d'un 
électro-aimant. En l'absence d'excitation à son élec­
tro, cl1aque plume trace une li1tne droite. Si un 

(1) Philips-lndustrle, no 28, l 958. 
D autres appareils ont été présentés à l'Exposition de 

Matériel Mlnier a Essen ; OO. y reviendra dans un prochain 
numéro. 

fig. 16. - Appcu~il d'enr<'glalr~ment clc1 signo.ux de mnnœuvre- el 
des mouvements des cn 11C1 d' C!Xlmction. 

électro est excité, sa plume trace alors une ligne 
brisée par un palier dont la longueur est propor­
tionnelle au temps d'excitation. 

La commande des électros de plame se fait au 
moyen de conlacls exléricu rs, on peu t donc enre­
gistrer el mesurer l'écart de temps entre eux, ain~ i 
i usqu'à '20 !l:ignnux. La p uissrmce absorbée par les 
bob ines des électro-aimants est très faible, de 0,9 
à 1,7 W. Le contact peut ainsi être conditionné 
pour quelques milli-ampères seulement. 

Cet appareil perm et un e nregistrement à poste­
riori de n'importe quelle manœuvre, chaque mou­
vement ou chaque opération de la manœuvre s'ins­
crit chronologiquement sur le pa pier à la plume où 
il esl raccordé. 

Cet appareil a reçu une application intéressante 
au charbonnage de Limbourg-Meuse ; les si:gnaux 
suivants sonl enregistrés sur l'une des pistes : 

t. commutateur du moulineur (au jour) en posi­
tion : « extraction > ; 

2. commutateur de l'accrocheur (au fond) en posi­
tion : « extraction > ; 

'.). commutateur du moulineur. en position: c mon­
ter lente ment > ; 

4. commutateur de l'accrocheur. en position : 
c monter lentement> : 

s. commutateur du moulineur. en position : c per­
sonnel > ; 

6. commutateur de l'accrocheur, en position: « per­
sonnel> ; 
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7. commutateur du moulineur. en position : « d es­
cendre lentement » ; 

8. commutateur de l'accrocbettr, en position: c des­
cendre lentement :t : 

9 . sonnerie p réventive - chungernent d 'r.m commu-
tateur, focld ou jour ; 

to. commande du moulineur : ~ hue > ; 
1 t . commande du moulineur: «palier :t : 

l 'l. commande de l'accrocheur : c hue» ; 
13. commande de l'accrocheur: « palier,,, : 
14. réserve : 
15. <personnel manœnvrant , (coTdon dans If 

pufls poUl' visite d e puits) ; 
16. appel de l'étage 600 : 
1 7. appel de l'étage 700 ; 

18. rése:ve ; 
19. marche avant de la machine d'extraction : 
20. marche arrêèr·e de la machine d 'extraction. 

La revue donne quelques exemples de diagram­
mes en:registrés et leur interprétation. L 'enregistre­
ment dans l'ordre chronologique de 1.ou.s les fac­
teurs pcttnet, en cas de fausses manœuv'res, de dé­
terminer la succession réelle des opérations qui se 
sont effectuées. Outre cet aspect du problème, il 
semble qu'un tel appareil soit utile dans la déter­
mmati.on des temps mo.rts à l'cxtracüoo, da11s l'é tu­
de de la cooTdinalion des signaux, et plus générale­
ment dans toute analyse en vue d'une modemisa­
Hon des installalions d'extraction ou de signalisa­
tion. 

Commandes pneumatiques à distance. 

Le matérjeJ conslruil par la Pinne J. P eters à 
Lünen (Westphalie) e l décrit ci-dessous permcl 
d

0

W1e manière simple et peu coüteuse la commande 
à distance de moteurs à a ir comprimé et générale­
ment de toul djspositif. De nombreuses combinai­
sons peuvent être obtenues à partir de hois élé­
ments simples : le cylindTe de manœuvre A. la 
vanne.-pilot·e B et la vanne commandée F (fig. 17). 

La maoœuvre d'an câble accroché à ]a vanne 
pilote permet soit de commander directement u ne 
vanne d'alimentaHon en nir comprimé L (fig. :1 7) , 
soit d'actionner un cylindre cle maoœuvre D (fig. 
17), ce qu.i amplifie le ctépÎacement et l'effort de 
ITaclion sur le câble. un dëpfacem en t de 20 mm 
est ainsi amplifié à 400 mm : enl'in il est possible 
de comma nder à partir d'une même vanne pilote 
un cylindre de manœuvre et une vanne d 'afimen­
tation E (fig. 17). 

Les cylindres de manœuvœ e l les vannes peuvent 
également être commandés par des iobinets à 1 rois 
voies placés sur le flexible d'alimentation de ucs 
appareils, 

Fig. 18, - Schéma d'une instalf1.tlon de. commande À dishmce et 
c:l'as&ervis•ernent de molcurs d1; transporteurs ù l'e.io ro1nprut:1é. 

l'ig. 17. - AJJporeillage Jq commande li dislan(f' pal' oir comprimé 

A - cylindre Jn man.œuvrc 
13 - V"TIDC pilote 
C - vanne pilota commandant une vllnnc 1:1'~lhnen'.ati11n 
D - vanne ptlole actionnnnl un cylindre de mnncnUV"(! 
E - vunne pilole octionnant simultanément une villllle J'alimcn­

lalfon cl un C.'}'hnJre de mnnœuvrc 
F - vanne d'alimentation commandé1• 

][ 
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i 
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Ce clispositif exige nécessairement la présence 
d'une conduite à air comprimé et les différents ap­
pa:eils sont fixés sur des éléments d e tuyauterie 
qui s'intercalent dans la conduite. C es éléments ont 
de 50 à 150 mm de diamètre et 900. t.000 ou t.400 
mm de longueur. 

La figure t8 représente un schéma de liaison en 
cascade des moteurs de commande de différents 
transporteurs en taille (l), dans la voie (ll et lll). 
dans les recoupes (IV et V). vers le bouveau prin­
cipa T (Vl). L.es lettres se réfèrent aux dispositifs de 
la figure 17 : on n 'y a représenté que le circuit de 
contrôle. cependant que la conduite d 'alimentation 
en air comprimé n'est pas fiaurée. L es robinets il 
tro is votes G permettent de couper la commande de 
tous les moteurs situés en amont. Ainsi le robi net' 
Giu arrête fes installations III. II et 1. tandis que les 
appa:-eils situés en IV. V et VI conlinuenl à f onc­
Honner. 

Ce type d 'appareillage est· appelé à rendre de 
grands services, par exemple da:ns la commande à 
d.islance, à partir du pied de taille, d'un moteu:r à 
aiT comprimé d'un transporteur blindé. dans les 
inslallations de sonnet-tes et de signalisation par 
câbles. 

Câble de signalisation par contact (8), 

La firme Funke et Hus.ter fabrique actuellement 
un câble de signalisation contenant des conduc­
teurs de polarités différentes susceptibles d 'êlte mis 
en contact en un pqint quelconque par simple pl'es­
sion de la main sur la gaine de protection. Cc câ.hlc 
est une variante du câble à contact N.P.C. Jeumont 
déjà décrit ( 0), i l offre les mêmes avantages. 

Ce câble est constitué d'un noyau en forme 
d'étoile à 5 branches torsadées, ce noyau est en 
matière plastique. A l'intérietll' des rainures se trou­
vent des fils conducteurs qui. suivent le mouvement 
du noyau et restent isolés les uns des autres par 
les branches d e l'étoile (fig. t9). Un second réseau 
de fils condud eurs entoure e.'\'.térieurement le noyau. 

Fig. 19. - Coupe clc· càhlc de signalisation por contucl monlranl 
le,; détrul~ de 011nstr.oction, Fanke et Huster. 

Ces fiJs extérieurs sont lressés et renfermés dans une 
gaine souple très solide et spécialement étudi.ée pour 
résister aux agents corrosifs rencontrés dans les 
travaux du fond. 

(8) Extrait de Signal und Femmeldepraxis « Die Allkon­
taktleitung - Elne vielseit!g verwendhare SignaUeitung für 
den Bergbau ) , W. Bartmuss, Koln ~ Riehl. 

(9) Voir à c:e sujet: le c:âbl1;: à c:ontacts N.P.C. - Jeu­
mont: Annales des Mines de Belgique, mars 1956, pages 
220/223 et Bulletin Technique M!n.~ fujcpar1 n° 5'1. juin 
J9,$6, pa9es 1Q35/IQ3~, · 

Une- simple pression de la main sur le câble pro­
voque l'écrasement de l'étoile et met en contact les 
2 réseaux de fils conducteurs extérierrrs et intérieurs. 
Ùès que cesse la pression sur Ie câble les conduc­
teurs extérieurs tressés agissent comme des ressorts 
el le contact est instantanément coupé. 

Le câhie a un cliamètre extérieur de '20 mm, il 
pèse environ 400 g/mèlTe. La résistance électrique 
des fils conducteurs est de t20 Ohms par kilomètre 
de câble. 

Avant sa mise en service, Ie câble a été soumis 
à de nombreux essais portant sur sa r ésistance aux 
chocs et à la corrosion. et sur sa résistance méca­
n lque. 11 a supporté sans dégmdation le choc pro­
voqué par un poids de 50 kg tombant en chute libre 
d 'une hauteur cfo deux m ètres. 

Au contacl d'agents corrosifs en forte concen­
Lralion. la gaine de protection a bien résisté. Pour 
éprouver sa. résistance mécanique, an marteau pe­
sant :;zo kg et monté su:r un moteur électrique a frap, 
pé 10.000 fois le câble au même endroit provoquant 
à chaque coup le contact des conducteurs sans dé­
gradations du câble. 

Les conducteurs soumis à une tension de !2'20 

V sous une puissance de 100 W ont résisté. 

Le câble peut· agjr directement sur un relais quel­
conque de télécommande avec ou sans lampes am­
plificatrices. Ce câble s'indique particulièrement 
comme moyen de signalisation pour le h-ansport du 
personnel au fond sur bandes transporteuses ou 
convoyeurs métailiques. TI peut être raccordé à un 
signal d'alarme lumineux ou acoustiqu e. U ne botte 
de jonction à montage simpfe et rapide permet l'al­
longement périod~que du câble suivant la p:ogres­
sion des fronts (fig. 20). Cette boîte est munie de 

Fig. 20. - Boite cle jonction pour cAhle de signalisation par . con­
tacl, twec -pn;e téléphonique. 

2 crochets et chaînettes de longueur réglable f ad li­
tant la suspension du câble ; à l'intérieur, elle est 
munie de pièces pouvant pincer les conducteurs 
ayant une section maximum de 4 mm2• L e câble 
peut être utilisé en même temps comme liaison télé­
phonique, 1& boîte de toncticm µti.h~ée esl' alor~ inu-
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nie d'une troisième sortie servant de prise pour le 
raccordement du téléphone. cette prise est pourvue 
d'un bouton poussoir d'appel. 

JI existe un autre type de hoite de jonction à dé­
montage rapide qui peul être également pourvue 
d'une prise intermédiaire de raccordement à un mi­
crotéléphone dynamique ou à un récepteur (fig. 
:2 t). Ce type de jonction esl identique à celui uti-

Fig. 21. - Accouplr.mcnt pour câble de signalisation par contncl. 
ù clémonto11c mpiJe ovcc houton d'appel et prise téléphonique. 

lisé dans l'installation de Léléphone dynamique à 
lignes de sécurité intrinsèque f ah:-iquée par la même 
firme. 

Le câble et tous les accessoires sont de sécurité 
intrinsèque. 

Utilisation industrielle de la radio. 

Eri surf ace. 

Les installo.tions de radio-téléphonie. fixes ou 
portatives, sonl· utilisées là où il faut commander. 
à partir d'un poste. un ou plusieurs autres points. 
T el est le cas de locomotives dans un triage ou sur 
la cour d'une usine. de la commande du machi­
nislc d'une grue. d'un pont roulant. d'une cage de 
mine et on peut dire de façon générale de tout en­
gin en mouvement, c'est-à-dire là où les signaux 
ne donnent qu'une approximation insuffisante des 
informations, entraînant des pertes de temps et des 
fausses manœuvres el où l'instaTiation téléphonique 
ne peut être utilisée précisément à cause des dépla­
cements. 

Suivant les cas particuliers. divers types de postes 
de radio-téléphonie sont actuellement fabriqués par 
les firmes principales. telles que Siem.ens-Hal.ske, 
B.B.C., Telefunkcn. Lorenz, A.C.E.C. (10). 

En particulier. un appareil appelé à rendre de 
grands services, par exemple sur la cour des usines. 
est le petit poste émetteuT-récepteur portatif ou f ix<' 
.(fig. '.l2 et '.l3). Cet appareil utilise la fréquence mo-

( 1") Voir notamment Fôrdem uod Heben, 1957, octobre. 
De nombreux appareils nouveaux ou perfectionnés ont 

été présenté~ à !'Exposition de matériel mln~~r il Essen; Qll 

y r~Y!en~ra proctiaiJlement. 

Fig, 22. - Poste rndio-téléphonc portatif à fréqucnc'C 1uodulé;·, 
Siemens. 

Fig. 23. - Poste radio-téléphone fixe. B.B.C. 

dulée qui offre l'avantage sur les ondes courtes ou 
ultra-courtes de ne pas être interceptée par les ob­
stacles ni d'être brouillée ou de brouiller les émis­
sions d'autres stations. Equipé de transistors cl 
marchant sur accumulateurs, cel' appareil ne pèse 
pas plus de 3,5 kg. Un bouton poussoir permet de 
passer de l'émission à la réception. Un bourdonne­
mcn L d'appd permet d"avertir le porteur de l'appa ­
reil qu'il est demandé. 

Des apparei ls plus légers encore, du type uHlisé 
dans l'armée par les commandos. peuvent être tenus 

fi~. 21, - Poste rndto-téléphonc à fréquence niodulée pour courte 
disloncc, Siemens. 
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dans une seule mair1 ou pf acés en poche, lorsque la 
distanœ d 'érnission est très courte. par ex., liaison 
entre l'accrocheur e l le grut.ier (fig. ~4) ; ce sont 
des radio-mic rophones, alime ntés par une batterie : 
un poste d e réoepHon avec haut-parleur ou écouleur 
capte les émissions. 

Lorsque la puissance des appareils est plus éle­
vée, on se heurte à un obstacle sérieux du fait que 
['utilisatioP. d.'appiireils ra,dio émetteurs-réc.epfeuts 
est réglementée dans Ja plupart de.s pays. Lorsque 
la distance de transmission est grande, par exemple 
une carrière on une usine étendue, il faut une plus 
grande puissance d'émission c l dans ce cas on a re­
cours au système suivant qui donne tou te satisfac­
tion ( 11). 

Cet a.ppareil de l:Tansmission sans fil permet à la 
persoru1e appelant et parlanl depuis un poste cen­
tral émetteur, d'être e ntendue par les porteurs d e 
réceptems se trouvant à l'intérieur d'une boude 
magnétique déterminée par un fil conducteur par­
tant de l'émetteur et entow:ant l'établissement: ou 
l'aire d'évolution des en gins de manutention. 

Le posle émetteur est de faibles dimensions 
(35 X 25 X ~o cm) . Il peut être déplacé aisément 
comme une valise et commande autant de postes 
récepteurs que l'on peut· en d ésirer. Le récepteur a 
la forme d'un étui à lunettes dont il a I'a~pect et 
les dimensions ( 16 X 6 X 2 cm) . chaque récepteur 
pèse environ 100 g. U es~ équipt! d'une pile sl'an­
dard (dmée 400 11 environ) (fig. 25). 

Fig. '25. - Poste rodio-t~léphonc à freci.uence modulée. typo de 
poche. lcoraphoru,, Redal. 

L 'appareil fonctionne verticalement ( dans la po­
che ou dans Ta main). Pour arrêter le fonctionne­
ment, il suffit d 'indiner l'appareil ou. mieux. encore. 
de le retourne r de haut en bas. L e son est assez 
puissant pour ê tre distinctement entendu à 50 cm 
de l'oreille. L 'appareil peut être fixé sur un engin 
mobile ; on pourra alors ajouter an petit haut­
parleur qui augmentera sa puissânce sonore. 

( U) L'équipem~P.t m~ç;iJlique. 1958, février. p. 27, 

La ~eule condition nécessaire est d'entourer le 
secteur d'évolution des engios par w1 fil conduc­
tep:r, ce qui permet de délimitec Je champ magné­
tique. 

On peut utiliser les canl;llisations d'eau ou au tres 
comme conducteur pour prolonger le circuit ou en 
renforcer 1' efficacité. 

La fréquence fixe de l'appel sonore est de 1.7 kcs 
ou t kcs suivant le bruit ambiant, tand~s que la 
.bande passan te nécessaire à la parfaite reproduction 
des messages parlés s'étend de ~OO à 3.000 es. 

A l'intérieur du champ magnétique, le port-eut 
du récepteur enlend distinctemen t l'indicatif. Le 
message qui lui est destiné lui parvient avec une 
intensité supérieure à celle du teléplionc, environ 
100 mW. 

Signalons l'avantage qu'il y aurait pour tout.es 
les entreprises à munir les employés, les magas i­
niers, les manutentionnaires et même les manœu­
Vl'es de cet appareil, afin d 'éconon;tiser une majn 
d'œuvre de plus en p lus rare et onéreuse, et d'ob­
tenir par ce moyen un rendement supérieur à peu 
de frais. 

DaruJ les puits et les tràQaux soute"ains. 

C e même prfndpe peut être utilisé pour la trans­
mission de signaux et d'ordres en direction ·recti­
lign e comme dans une galerie de mine par exemple. 
d 'autant plus que Jans les chantiers souterrains l a 
portée des tra nsmissions avec libre émission d'éner­
gie par f'aoten.ne est fortement dépendante de l a 
slructure géologique des terrains. De plus, la lon­
gueur à donner atLx antennes est souvent un ob­
stacle majeur à ce dispositif. On utilise comme p or­
teur, sans connexion matêdelle avec l'antenne, soH 
une canalisation d 'air comprimé, soit la gaine mé­
tallique des câbles éleclriq-ues, des rail s, etc. Ce­
pen dant, les points d'attache de ces appareils consti­
tuent autant d e mises à la terre et ces pertes cu­
mulées amèn ent un affaiblissement rapide. On 
peut. pour augmenter la portée, uliliser un porleu.r 
sommairement isolé, par exemple du fil de fer sus­
pendu à des motceaux de courroie de lransportem. 

L 'appareil type Demolon (12) a é té l'un des pre­
miers à être utilisé dans Tes mines suivant ce prin­
cipe. L 'appareil ac tuel - le TR 58 - se presente 
sous la forme d 'u !l coffret- en polyester stœtifié de 
5 10 X 145 X 65 mm d'un poids de 3 kg. Il est 
étanche au jet de poussières et l'appareiJlage élec­
tronique est en atmospbèrie inerte (fig. 'l6) . 

Le haut-parleur et le microphone débouchent sur 
la face avant par an orifice protégé mécaniquement 
et sont traités aux silicones contre les effets d e l'hu­
midité. 

Les manœuvres sont simplifiées à l'extrême: 
- mise en marche ou anêt par basculeur à mer­

cure incorporé ; 

(12) Charbonnages de France, B~it\n c:!,.informçiti<;>n~ 
((cpniques, 195a, mar~~avrU, Jl: 13-15. · 
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Fig. 2G. - Poste émt:lkur-réccptcur de sèt:urité in trinsèque, 
Domolon. 

- un seul poussoir écoute-pa~ofo actionné par 
pression d'un doigt su r la membrane caout­
choutée défonnahle du couvercle de l'appareil; 
réglage de pl1issancc a utomatique limitée à 
5<>0 m W aux bornes du haut-parleur. 

Les caractéristiques principales sont l es su ivan­
tes : 

- émetteur à pilotage par « maitre osciHateur » 

puissance haul e fréquence 600 mW ; 
- récepteur. sensihililé !20 m V ; 
- alimentation : '.2 piles de 4,5 volts en série : 
- appareil équipé de 15 transistors au germa-

nium à jonction P.N.P. montés sur 5 châssis 
cmbrochables à circuits métallisés. 

Des essais sont actuellement en cours Jans un 
quartier d 'un charbonnage du Nord de la France. 

La finne Mayday de Gilly s'est également spé­
cialisée dans la construction de tels appareils de 
raclio-téléphonie pour les mines. Ces appa~eils sont 
antidéflagrnnts, étanches à l'eau et rohu~ tes. L'em ­
ploi de transistors au lieu de lampes rend ces appa­
reils pratiquement insensibles aux chocs. 

L 'apparcilTagc t F.'.)oMF est spécialement conçu 
pour utilisation dans les puits : il comprend une sta­
tion fixe située en surface et alimentée par le réseau 
a lternatif en t 10-25 0 V. Les caractéristiques sont 
les suivantes : 

- puissance de sortie de l'antenne : 2 watts ; 
- fréquence : bande des 30 méga cycles; 

consommation: 80 watts/heure. sur tto Volts: 
récepteur : superhétérodyne ; sensibilité 10 mi­
crovolts pour un rapport signal-bruit de 
26 dhm: 
dimension: 600 X 560 X 310 (mm) : 

- poids : 1 19 kg. 
La station mobile possède les mêmes caractéristi­

ques, mais elle esl moins puissante - la puissance 
de sortie antenne. est de 1 watt au Jieu de 2 ~ et 
elle est alimentée sur batterie ou accumula teur en 
p ou 12 V. 

Le type t F PT 142 0 a été sp~ciaTement conçu 
pour l'usage dans les mines ; alimenté pat trois ac­

i;i.um~fo!~Hr~ ~i,t feJ;T9-niçlwl ~e lampes de miues, 

l'ensemble radio isolé par plastiE.ication est placé 
dans un coffret méta llique de 300 X 150 X 75 rom. 
L e poids total est de 4 kg. 

Des essais avec ces types de poste sont actuelle­
ment en cours dans clifférenles circonstances afin de 
déterminer les conditions et- limites d'emploi. 

Dans les cages de mines ( IS). 

Une application particuhèrement heureuse a été 
trouvée par Mix & Genest à Essen et est exploitée 
par la Standacd Electrik, c'est le téléphone pour 
cage de min e. Celui-ci assure la communication 
dans les d e\L'< sens ea lre les cages et Ie machiniste : 
il est utilisé dans les travaux de réparation des 
puits, dans le placement d'équipements ou la des ­
cente d e matériel encomhraal. If permet un lTavail 
rapide et une plus grande sécurité. 

Cet appareillage se compose de hauls-parTeurs et 
de microphones dans la cage montante ou descen­
dan.le et dans la salle de machines. 

Le câble d'extraction supérieur, la cage, le oontre­
câble d 'équilibre et la seconde cage forment une 
première spire (fig. '1.7) . un· second enroulement 

Côble -
5upérieur 

l : . 
E 
1 

I l 
1 : 

L 
ris. ?.7. - Sch«mo de principe du téléphone ponr c:oge de minet, 

S '.undard Electrik, 

est coosl'itué de plusieurs spires autour d'un noyau 
de fer doux au travers duquel passe le câble d 'ex­
traction. Cet équipage est placé à p roximité de la 
molette (fig. 28). 

(lS) Standard Elcctrik Gesellschaft-Nachrichten. 1957, 
n• 1 - Schlagel und Eisen, 1957, juillet, p. 469-472, Fërdern 
und Heben, 1957. octobre, p. 507 - Bergbau Tecknik, 1957, 
octobre. p. 543-544 - Pact, 1958, avril, p. 160-161 - Berg­
bauwissenschaften, 1957, décembre, p. 379 - 8ergbau Rund~ 
sdw11 !958, ll!~!S1 p. 197 - P~ mijnl11rnp. 
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Fig. 2S. - Üiepos:ition du tmnsfonnaleur sous ln molette. 

L es rnodulçitions du microphone du. machiniste 
sont amplifiées el induites par ce système dans la 
boucle formée par les câbles. Dans la cage, un ap­
pareil reçoit ces impulsions. les amplifie et les en­
voie à un haul-padeur. En sens inverse, la com­
munication s'établit suivant le même principe. 
L'amplificateur est étanche à l'eau et aux poussières 
et de sécurité intrinsèque. étant donné les faibles 
énergies misês en jeu. La fig. 29 montre l'appareil­
lage installé dans la cage, le personnage de la photo 
tien!· le mic:ophonc dans la maiu droite (fig. 29). 

fig. 29. - Dioposilion .de l'apparcillnge de -tëléphone dans la cage. 

Le même principe peut être utilisé pour la liaison 
el}.tr!! µn poste fixe et des focomotives en utilisant, 
~oit le çf\ble trnlley, §Qit un çâhlc de transp9rt 

d 'énergie électrique (u). soit une luya11lerie. Les 
commanications sont claires jusqu'à 4 ou 5 kilo­
mètres. 

Télévision. 

Depuis quelques années. les applications de télé­
vision industrielle se sont fortement développées : 
contrôle de toute nature en milieux inaccessibles, 
surveillance à distance. mesures à distance, etc. 

Des p:ogrès récents clans la conception des camé­
ras permettent des applications intéressantes pour 
les mines. 

a) Camera antidéflagrante Gründtg-Raeder (15). 

Cette camera est logée dans un cylindre d'acier. 
r cnné d'un côté par utle plaque d'acier et de l'antre 
par une fenêtre en plexiglas pour I'ohjec.tiI de la 
camera, et d'une boîte à bourrage pour le passage 
du câble (fig. 50). On peut donc la placer à n'im­
porte quel endroit. 

Fig. 30. - Co111ém de télè,;sion nnli-dérlagrantc Griindii:-Rcadcr. 

D ifférentes applications sont possibles : 
L possibilité pour le machiniste d'extraction de 

voir les différents accrochages ; 
2. surveillance de salles de pompe par un seul 

poste centralisé ; 
3. transmission à distance de panneaux de con­

trôle électriques ; 
4, surveillance ou étude de phénomènes qui se 

passent dans des e.ncfroits inaccessibles, lels tirs de 
mines, par exemple. 

b) Camera Gründig pour trot.1: de sonde (15) 

Cette camera est de dimension telle (62 mm) 
qu'elle peut être introdurte dans les trous de sonde: 
on peut ainsi observer directement les terrains ren­
contrés jusqu'à une distance utile de 500 mètres ; 
un disposiHf de télécommande assure le réglage et 

(H) La firme amencame M.S.A. coostrwt un appareil 
fonctionnant sur le même principe. il a été décrit dans le 
Bulletin Technique lnichar N ° 18, p. 967 /968 de septem­
bre 1955. Un appareil de ce genre construit par la firme 
~eno-Lepaute· a été décrit dans les A.M.B. 1953, juillet-, 
p. 542. 

(15 ) fi;ir9~Jl ync! füpçq, !9~7, octobre, p. 507. 
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Fig. 3 t. - Caméra de télévMon polll' trous de sonde de 65 mm 
de diRmèlre Grün<lig. 

l'orientation de l'objectif permettant le repérage en 
coordonnées polaires. Celle camera peut aussi tra­
vailler sous eau (fig. 31) . 

c) Télévision utilitaire A.C.E.C. 

Les Ateliers de Construction Electrique de Cbar­
leroi fabriquent depuis longtemps déjà. du matériel 
de télévision utilitaire qui trouve son application 
dans l'industrie. le commerce ou Tes bureaux comme 
appareil de surveillance, de contrôle ou de commu­
nication ( 111). Les applications sonl déjà nombreu­
ses dans ces secteurs. La mrse de l a camera sous 
hottter antidéflagrant étend le champ d'action de 
la « télévision utilitaire » aux mines et aux at­
mosphères nocives ou dangereuses. 

Les installations de télévision u tilitaire compor­
tent trois parties, la camera et le téléviseur (fig. j2) 

d'une part, les circuits de liaison d 'autre pari. 

Fig. 32. - Camera ull[itaire, support de caméra cl téléviseur 
utilitaire AC.E.C. 

. La ca.mem !>e p résente sous la forme cf r;n paral­
lélépipède compact dont toutes les commandes et 

( lli) I. Dujardin, La télévision· utillta1re. Bulletin de l'As­
sodat!on Scientifique des Ingénieurs de Montefiore, 1957, 
juin et R. Antholne, Lii té!évi~lon 11tilit~ir~1 Pi1ct, 1957, 
juin, n• 3. 

fiches de raccordement sont à l'arrière. Les parois 
sont en tôle d'acier recouverte d 'une peinlu.re mar­
telée cuite au four et des auvents d 'aération ont été 
aménagés dans les parois latérales et supérieures. 
Elle comprend le tube de prises de vues, pièce mai­
tresse de la cam era, les ciTcutts d'alimentation, les 
génératetll"s de synchronisation et de balayage, l'am­
plificateur du signal vidéo. La sensihiltté du tube 
de prises de vues permet de capter normalement l es 
scènes baignées par une lumière incidente de 500 

lux, soit 20 fois moindre que celle de la lumière du 
jour. Les contrôles de Ia camera et les raccorde­
ments sont rassemblés sur la face arrière du boîtier. 
La face avant supporte le système optique ; suivant 
les scènes à capter, on utilise les objectifs suivants : 

- objeclif normal : t 1,4 F - 25 mm 
- objectif grand angle : 1 : 2.2 F = 12,5 mm 
- téléobjectif : 1 : 2,5 F = 75 mm 
Ces objectifs pe·avent éventuellement être montés 

sur une tourelle permettant le passage de l'un à 
l'autre. 

Le téléviseur à écran de 43 cm esl essentiellement 
conçu de manière industrielTc : les éb énisteries sont 
remplacées par des boîtiers en tôle, toutes les pièces 
détachées sont du type « professionnel>. l'unité très 
haute tension est réalisée en cuve à huile étanche. 
etc . . . Enfin, en plus de ces conm>Ies de l'image 
(contraste, brilla nce, synchronisation horizontale, 
cadrage vertical), le récepteur porte Ia commande 
à distance de la camera, concentration électrostati­
que du faisceau, intensité du faisceau. et tension 
de la plaque signal. De la sorte, l'utilisateur de 
l'in:stalla tion a immédiatement à. portée de la main 
tous les réglages agissant sur la qualité de l'image. 
Il est en outre possible. à partir de coffrets de com­
mande p]acés près du téléviseur, de commander à 
distance l'orientation de la camera, le choix de 
l'objectif et la mise au point optique. La camera or­
dinaire devra alors être dotée des accessoires ad hoc. 

Les circuits J.c liàison. - Lorsque la dista nce en­
tre camera et téléviseur reste inférieUTe à 500 mètres, 
le signal vidéo peut êlre lransporté directemen t par 
câble coaxial du type semi-air space. d'impédance 
75 olims. Pour des distances comprises entre 500 

mètres et trois kilomètres, on utilise, en plus de la 
camera. un osciflateur-modulateur qui crée un 
~ignal haute-fréquen ce (à 50 M égal1crtz, par exem ­
ple) et module ce. signal à l'aide du signal vidéo. 
En introduisant enfin un amplificateur (répétiteur) 
en ligne, on pourra, toujours par cAble coaxial. por­
ter la distance entre camera et téléviseur jusqu'à 
plus de 5 kilomètres. Pour mémoire, signalons que 
la liaison f1ertzienne peut être u tilisée pour couvrit 
des distances plus grandes encore entre camera et 
téléviseur. 

Suivant le prohf ème. on peut connecter un nom­
bre convenable de cameras à un même récepteur 
à travers un «sélecteur » ou également reproduire 
la même image sur plusieurs récepteurs. D'autres 
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combinaisons de cameras et cle téléviseurs sont en­
core possibles. 

L e coffret a.nti-déflagrant permet l'utilisation de 
la télévision dans la mine (fig. 33) . La photo mon-

fig. :i3. - Caméra daus on coffret a ntl-déf1;1gront avec .sca cou­
vercles. 

tre la camera dans son coffret. à dcoite le couvercle 
avant avec la Ienêtre qui se plac; devant !'objeclif. 
à gauche le couvercle arrière. On voit en dessous 
du coffret les enhées de câbles et au-dessus les 
pattes de fixatton. La fig. 34 montre une came~a 
placée en face d'un accrochage (photo prise à la 
Mine fVlodcme, pavillon de la C.E.C.A.. Exposition 
de Bruxeîles). Le coffret a les caractéristiques sui-
vantes : 

longueur: 
diamètre: 
poids : 

600 mm 
300 mm 

35 lcg 

Fig. 34. - Monll'!;c d 'une ramém de télévision dans un accrochage. 

Barrages en coussins gonflables 
pour les galeries de mines ( 17). 

Dans les cas de barrages contre les risques d'ex­
plosion ou de barrages condamnanl définitivement 
une zone exploitée. il est clair que le barrage mas-

(17) Extrait de Colliery Guardian, 1958, 13 fév1·ier, p. 
187J190. Voir également la traduction Hhre de L. De Co­
ninc1<. note du Centre National Belge de Coordin11!i9n des 
Centrales de Sauveta~e, 8-8Jl958, 

sif en sable et briques est nécessaire. Il y a cepen­
dant des occasions dans d'autres circonslances -
diminution du courant d 'air, contrôle de l'assainis­
sement de l'air à l'ouverture d'un barrage, change­
m ent de venltÎation, etc. - où la vit'esse d'érection 
d'un barrage est déterminante. Or, i l peut se faire. 
que l'atmosphère soit viciée, ou que l'accès à !"en­
droit où le barrage doit être exécuté soit difficile. 
En outre, en cas d'incendie. un barrage classique 
peut demander 24 heures et plus pour êlre érigé. 

Pour toutes ces raisons, des barrages provisoires, 
pouvant être facilement transportés et érigés, troa ­
vent une utilisation avantageuse, notamment dans 

t les cas suivants: 

J. durant la réouverture de chantiers barrés, 
quand il est nécessaire d'assainir par étapes ; 

~. comme barrage de secours, quai'ld il est dan­
gereux d 'employer cfu personnel poUl' la construc­
ti.on de barrage permanent ; 

3. comme barrage temporaire dans un retour 
d'air pollué. pour combattre immédiatement un 
incendie local ou pour assurel' aux sauveteurs, oc­
cupés à la construction de barrage permanent, des 
meilleures conditions atmosphé('iques ; 

4. pour changer temporairement la ventilation. 

Le premier type étail auto-gonilant et avait Ta 
forme d'une galerie avec revêtement en cadres, de 
2 m de haut et 4 m de large (fig. 35). TI était 

fig. 35. - Type de barrage à g-0nfler ~n une seule piècr.. 

composé d'une ossature tubulaire gonllable au 
moyen d'une bouteille contenant un mélange de 
C02 et d'azote sorrs pression. Une soupape de sé­
curité fonctionnant à 0.14 kg/ cm2 et un bouchon 
d e dégonflage complétaient l'ensemble. Cette ossa­
ture était recouverte sur ses deux faces par des pan­
neaux. Des f ermehtres éclair ménagées dans ceux.­
ci (bandes verticales sur la photo, fig. 35) permet­
lait>nt au personnd de passer à travers le barrage. 

Les premiers coussins pesaient 70 kg, mais il a été 
prou:v~ que le matériel utilisé était trop léger et 
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donc trop p erméable pour maintenir la pression d e 
gonflage. 

Lors de lesls dnns une galerie d'essai, ce barrage 
a été gonflé en 10 secondes : soumis à une diffé­
rence de pression J e 50 mm d 'eau les pertes ont été 
insigniJiantes. 

Fig. 56. - 13anng<: fonné de coussins gonflables supcrpo!és; 

Une construction plus simple a cependant vu le 
jour : le barrage est constitué de coussins d e forme 
régulière et reliés entre eux par d es anneaux et d es 
lacets. C es coussins sont gonflés. soit par une pom­
pe à pied. soit par W1e bouteille à pression. Le tissu 
de ces coussins consiste en toile Wigan recouverte 
de caoutchouc à raison de 0.5 kg par m 2

• La fi g. 36 
montre un tel barrage constitué de 4 coussins de 
90 cm de largeur par 60 cm de hauteur et ayanl 
respectivement 4,50 m . 4, 10 m. 4 m et 3,35 m d e 
longueur. Le poids total est de 50 kg. Le barrage 
s'adapte bien à la section donn ée en utilisant des 
coussins p lus larges que la galerie afin que la pres­
sion les applique fermement sur le pourtow. 

La faible pression de gonflage requise, O. l4 
lcg/cm 2, rend l'étanchéité suffisante et élimine tout 
risque de perçage par une pierre pointue. On aurait 
cependant avantage à placer d es bandes d e caout­
chouc mousse entre les coussins et les parois irrégu­
lières d'une galerie. Un tel barrage peut être utilisé 
dans n 'importe quelle forme d e section à condition 
de disposer de coussins de longueurs différentes. 


